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touristique, données météorologiques, 

TERRAIN Le massif des Ecrins ¡ 200112002 
D'ETUDE 
RESUME Ce mémoire décrit les spécificités des refuges des Ecrins dans leurs 

histoires et leurs actualités récentes. Il met en relation les pratiques 
de la montagne et le développement du système refuge afin d'en 
apprécier la complexité et d'en tirer un état des lieux. Les logiques 
d'accès et de consommation d'espace du refuge entraînent un tissu 
d'acteurs aux synergies parfois peu évidentes. L'évolution constante 
de notre société et la naissance de nouvelles pratiques sportives a 
entraîné des modifications dans la perception de la montagne et 
dans nos habitudes de consommation. L'évolution des refuges de 
montagne de part leur histoire et leur lieu d'implantation sont resté 
un système hors norme. Ils sont actuellement en période de 
transition, de remise en question. La question de leur avenir 
préoccupe de plus en plus les élus locaux qui désirent exploiter cet 
outil de déveloooement local. 

SUMMARY This master's paper describes the specifities of mountain huts 
located in the natural park of the Ecrins, stating about their own 
history and their current situation. It shows the relation between 
mountain practice and the development of a "hut system" and 
therefore let perceive its complexity and take assess of its present 
state. The accessibility and the space consumption of a hut involve a 
network of actors whose synergys are not obvious and therefore have 
to be highlighted. The continuous evolution of our society and the 
birth of new sport practices create changes in the perception of what 
mountain really means and in our consumption habits. Mountain 
huts, by their history and their location, are a kind of "out of the 
standards systems". They are currently facing a transitional, calling 
into question period. The local councillors are more and more 
concerned about the future of mountain huts as they wish to make 
the most of this local development tool. 
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o Conseil de lecture 

Les indications bibliographiques sont entre accolades le nom de l'auteur est suivi 
par la date de l'ouvrage et son numéro de référence dans la bibliographie 
EXEMPLE {BOURDEAU; 1988, 5} renvoie à la cinquième position de la bibliographie 

Les renvoies au annexes sont explicites : 
Pour la revue de presse, est mentionnée en premier le numéro de l'annexe 
puis le passage sélectionné dans l'article correspondant au sujet traité :. 
exemple (annexel revue de presse Nº 1 note n º2 p.94) 
Un dossier photo commenté est inséré au milieu du mémoire regroupant 
l'ensemble des clichés comportant chacun un numéro référence. Le renvoie 
est indiqué comme suit : (voir photo n º2) 
Pour les autres renvoies seul le numéro de l'annexe correspondant est noté 
en note de bas de page. 

Abréviations utilisées : 

PNE : parc national des Ecrins 
CAF: Club alpin Français 
STD : société des touristes du Dauphiné 
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o INTRODUCTION 

« Qu'on se défie de son imagination 
elle devance et dépasse toujours la 
réalité» Henri de Tilly 

« Je me souviens, âgé de dix ou douze ans, peut-être, la neige fraîche 
jusqu'aux genoux, je suivais la trace, sans bien savoir ou j'allais arriver. On était 
en montagne, un monde à part. Après quelques heures d'effort et de doute sur 
l'arrivée, on arrive enfin au refuge, le Pigeonnier, comme on me l'a rappelé. Il nous 
a accueillis et j'avais l'impression de l'avoir bien mérité, après tant d'efforts ! Là 
nuit tout la haut ne laisse jamais indifférent, bien qu'elle puisse être un rêve enfin 
réalisé ou un véritable cauchemar si le refuge a été pris d'assaut. Le sommet des 
Rouies trotte dans la tête de mon père, c'est pour demain ... » 
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Dans le monde entier, les hommes regardent vers les montagnes comme 
vers des sources, car elles ont une dimension spirituelle et culturelle. Constituée 
de tous les écosystèmes majeurs du globe, la montagne possède un élément à part 
qui la rend unique et fragile, la verticalité: la dimension physique. Jusqu'à une 
époque récente, la montagne était considérée comme invulnérable, aujourd'hui on 
prend conscience du rôle des montagnes dans le système bio-physique et socio­ 
économique du globe1. Sensible au développement économique, ce milieu fragile, 
malgré sa relative inaccessibilité, évolue en fonction de l'activité qui l'entoure. 
Passée « d'effroyable horreur» à « source de bien-être», la montagne n'a pas fini 
de surprendre. 

Cet obstacle redoutable, générateur de superstitions et de craintes, était 
souvent un passage obligé. Des lieux d'accueil et des hospices furent aménagés 
aux différents cols, hauts lieux de passages traditionnels. Ces bâtiments qui 
servaient de point de départ et de réconfort subsistent encore aujourd'hui, comme 
au col du Lautaret. Depuis, l'homme n'a cessé d'explorer les montagnes aussi 
bien pour des raisons économiques et scientifiques que pour le plaisir de l'effort, 
la satisfaction personnelle d'avoir gravi l'insurmontable afin de contempler, du 
toit où l'alpiniste se trouve, ce qui se fait en bas dans la vallée et plus loin encore. 
Les refuges sont le résultat d'une alchimie produite par un changement de 
perception des milieux de la montagne, accompagné d'un engouement pour 
l'aventure et la conquête, liées elles-mêmes à une évolution des techniques qui a 
permis la construction de bâtiment en milieu considéré hostile. 
La première question qui se pose quand on étudie les refuges de montagne, 
auxquels il nous appartiendra de donner une définition précise, est de savoir 
pourquoi on va en montagne. Dans l'enquête « Pourquoi allez-vous en 
montagne ? » menée par le magazine « la Montagne »2 et dirigée par Gérard 
Herzog les points principaux sont : le Muscle« l'homme est conçu pour ruer dans 
toutes les directions» B Hassen3, !'Aventure « la montagne c'est l'affrontement 
de l'homme et de la nature, ou plutôt c'est le face à face de deux êtres qui' s'aiment, 
le corps à corps de l'amour» Depraz G. 4, le Risque « risquer sa vie, c'est 
s'émanciper socialement, c'est en prendre possession, c'est acquérir sa liberté. En 
montagne ce qui gonfie les poumons, ce n'est pas l'air pur, c'est le sentiment 
exaltant de la liberté. L'exercice de cette liberté est le mobile profond de ma 
vocation d'alpiniste» Herzog G., l'Evasion « aller en montagne c'est, une grande 
évasion vers d'autres aspects de notre vie quotidienne », le Beau « l'amour des 
montagnes, aussi bien que des difficultés qu'il faut vaincre pour en triompher ne 
sont que des manifestations de l'amour du beau. » Pour toutes ses raisons et 
d'autres encore, la montagne fait l'objet de toutes les convoitises simplement pour 
le plaisir des sens et de la liberté. 
Enjeu de l'aménagement du territoire, les refuges vont répondre, modestement à 
leur début, à une volonté clairement assumée par tous les Clubs Alpins d'une 
humanisation de la haute montagne, c'est-à-dire au souci d'en faciliter la 
fréquentation. Aujourd'hui ces bâtiments insignifiants au regard de l'ampleur des 
montagnes reflètent directement la situation locale, l'évolution des usages et la 

1 {MESSERLI ; 1999, 25} 
2 {HERZOG ; 1954, 107 l 
3 HASSEN B. ne fait pas partie directement de la bibliographie, il est une des personnes ayant répondu à cette enquête 
4 idem 
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pratique de la montagne propre à chaque massif. Ils sont à la fois les garants 
d'une histoire culturelle et sportive qui les a mis en place et un moteur efficace de 
développement. 
Au moment où se mettent en place des contrats de plan Etat/régions ou des 
directives territoriales d'aménagement, les refuges ont un avenir qui interrogent 
tous les acteurs : utilisateurs, gardiens gérants ou propriétaires, collectivités 
territoriales, associations de montagne ... On s'intéresse essentiellement aux 
refuges pour leur image qui contient une part de rêve et d'imaginaire, d'évasion 
et de liberté. La fréquentation totale des refuges concentre environ 1 % des 
nuitées totales des Alpes du nord5• Pourtant ils peuvent être un enjeu 
considérable dans le développement local, ils contribuent « aux temps forts des 
voyages »6 et des séjours en montagnes; Ils peuvent en ce sens influencer la 
fréquentation des régions concernées. Pour Xavier Charpe maire de la commune 
de Saint Christophe-en-Oisans les refuges font parti intégrante du 
développement touristique et donc du maintien d'un dynamisme économique 
dans une vallée ou cette activité aurait plutôt tendance à s'essouffler7• Les 
décideurs locaux essayent de soigner l'image des refuges en faisant appliquer les 
réglementations en vigueur afin que le refuge soit aux normes et donc satisfasse 
un nombre maximum d'utilisateurs8• 
Pour le Petit Robert un refuge est un « lieu où l'on se retire pour échapper à un 
danger ou à un désagrément, pour se mettre en sûreté » il est donc par extension 
un abri protégeant les alpinistes contre les dangers de la montagne; l'arrêté 
ministériel du 10 novembre 19549 est le seul texte réglementaire proposant une 
définition du refuge de montagne : « on appel refuge un établissement de 
montagne non accessible aux engins des sapeurs-pompiers pendant au moins une 
partie de l'année, gardé ou non, pouvant offrir l'hébergement à des personnes de 
passage dans des conditions différentes de l'hôtellerie classiques » Pour 
Dominique Giard auteur d'un rapport sur les refuges de montagne en France1º 
cette définition est « insuffisante pour fonder une politique globale et cohérente 
concernant les refuges. » Il en propose donc une autre plus complète : 
on appel refuge tout hébergement situé en montagne, gardé ou non gardé: 

Offrant des prestations à caractère collectif et basique (dortoirs, tables 
communes repas unique) ; 
A vocation prioritaire d'étape et de sécurité dans le cadre de pratique 
sportive (randonnées, ascensions); 
Pas accessible en voiture. 

Sur l'ensemble des massifs français on compte 261 refuges répondant à cette 
définition. L'espace retenu pour cette étude, le massif des Ecrins (c.f carte p. 14) 
en possède trente quatre, dont trois non gardés: l'Alpe du Pin qui appartient à 
l'association des Jarrets d'Acier, le refuge de Cézanne du CAF de Briançon ouvert 
seulement en hiver et le refuge communale de la Fée. Pour la plupart des 

5 {GIARD ; 1997, 52) 
s {GIARD ; 1997, 52) 
7 {annexe 1 revue de presse Nº9 note nº3 p.102) 
ª {annexe 1 revue de presse Nº9 note nºl p.102) 
9 annexe p. 112 
10 {SERRES, GIARD ; 2000, 58) 
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analyses, ces trois refuges ne seront pas pris en compte étant donné la difficulté 
d'avoir des informations sur eux. 

En cette année internationale de la montagne les refuges ne laissent pas 
indifférent. Ils font l'objet de nombreuses publications dans des magazines 
spécialisés qui s'intéressent à des aspects aussi différents que leur histoire, leur 
environnement, leur état et leur devenir et même les attentes des clientèles 
actuelles et potentìelles+'. Des mémoires Universitaires traitent de différentes 
problématiques: fréquentation, évolution12. D'un point de vue strictement 
géographique, la maîtrise d'Audrey Goguillot à l'Université de Savoie13 apparaît 
comme une des rares études sur la question, utilisant des notions de réseaux et 
d'interaction entre les lieux. 

Après la présentation du champ d'étude et des caractéristiques qui forment la 
spécificité des refuges du massif des Ecrins, on s'interrogera sur le rôle de la 
pratique de l'alpinisme dans l'emplacement et le développement des refuges afin 
de comprendre comment ce domaine récréatif s'est constitué au sein de l'ancienne 
province qu'était le Dauphiné. Les changements de mentalité et d'image de la 
montagne, parcourent l'étude et sont mis en relation avec l'évolution du système 
refuge. Enjeu de développement local, la fréquentation des refuges est étudiée en 
y incluant des problématiques comme l'accessibilité et la localisation, la 
fréquentation des vallées et l'influence du plus grand parc national 
Français (sans jugement de valeur) : le Parc National des Ecrins (PNE). Une 
partie est consacrée à l'influence des prévisions météorologiques sur la 
fréquentation des refuges, afin d'aborder cette question polémique d'un point de 
vue plus scientifique. 
« Le refuge porte des valeurs liées à l'évolution de notre société, il est une jointure 
entre le monde organisé, exploité ... et la montagne sauvage, préservée et synonyme 
de liberté» {GIARD ; 1997, 52} en ce sens il est un parfait sujet d'étude 
géographique. Il est un lien entre deux mondes, un lieu d'échange dans un espace 
donné, diffusant une organisation spatiale liée par des relations internes 
(associations alpines) et externes (collectivité territoriale). On peut voir le refuge 
comme« un baromètre de l'emprise de l'homme sur la montagne» {GIARD; 1997 
52} il est donc extrêmement sensible aux influences extérieures, et quand vient la 
tourmente de la société d'en bas, les basses pressions obligent le refuge à se 
remettre en question et à s'adapter aux nouvelles règles, surtout sécuritaires, 
qu'ils avaient ignorées jusque là au nom d'une certaine marginalisation, définies 
par une pratique, celle de l'alpinisme. 

L'étude de terrain s'est déroulée en plusieurs phases : la première réalisée 
durant l'été 2001 m'a permis de me mettre au contact d'une réalité, celle des 
refuges et de leur gardien, qui vivent dans le monde d'en haut pour une période 
de 90 jours en moyenne. Cette approche intuitive de l'objet d'étude, a révélé les 
questions essentielles des préoccupations premières des gardiens, de leur mode 
de vie, de leur relation avec les différents acteurs du monde refuge. Sur le terrain 
qu'est le massif des Ecrins, on rencontre toutes sortes de gens : les néophytes 

11 {STEEN; 2001, 59) 
12 {RAFFORT; 2000, 56 et REBOUL;1992, 57) 
13 {GOGUILLOT ;2001, 53) 
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pour qui la montagne représente un lieu d'évasion, où l'on trouve l'insolite ; le 
promeneur averti, le randonneur inconscient et vice versa ; l'alpiniste acharné, 
l'alpiniste débutant. Du côté des professionnels on rencontre les guides de haute 
montagne, les accompagnateurs en moyenne montagne et toute une foule de gens 
liés à l'organisation du Parc National des Ecrins: gardes, animateurs, 
scientifiques. Chacun d'entre eux est susceptible d'intervenir sur le milieu et 
s'inscrit dans la problématique sur les liens étroits qui unissent le refuge à son 
environnement. 

Après m'être entretenu avec vingt gardiens et une petite partie de leurs 
clients (entre deux et dix personnes par refuge visité) pour connaître leur 
motivation et leurs attentes en matières de confort, d'environnement, 
d'esthétisme aussi, j'ai poursuivi mon enquête sur les sentiers. J'y ai interrogé 
cette clientèle potentielle qui se promène, sans jamais aller jusqu'à un refuge, soit 
par ignorance soit par peur de difficultés insurmontables ou tout simplement 
pour ne pas rencontrer une habitation en milieu « sauvage.» Une quarantaine de 
personnes non-utilisateurs en plus des gardiens et utilisateurs de refuge a donc 
été interrogée. 
Le résultat de cette enquête se trouve réparti dans ce mémoire et chaque fois que 
je les utilisent je les signale par le sigle T.D.T.(Travail de Terrain). Etant donné 
le nombre de visiteur du P.N.E. il m'était impossible d'établir un questionnaire 
au résultat objectif. Je n'avais pas de questionnaire fermé, seulement quelques 
questions redondantes qui évoluaient avec ceux qui ont bien voulu me répondre 
et qui m'ont permis d'apprécier certaines tendances. Je ne donnerai donc pas de 
résultats quantifiés comme des pourcentages tirés de cette population 
questionnée, mais des résumés, des anecdotes des histoires de la vie quotidienne 
des gardiens qui permettent de confirmer ou d'infirmer des tendances décrites 
par des études faites à plus grande échelle. 
Cette première phase conduite directement sur le terrain a été suivie d'une 
recherche bibliographique importante facilitée par la maîtrise d'Audrey Goguillot 
et largement complétée de revues, magazines spécialisés et travaux de 
recherches scientifiques spécifiques au massif des Ecrins. Améliorée par un 
questionnaire envoyé à tous les gardiens14 et portant sur des notions qui les 
intéressent directement, la collecte des données s'est fait auprès des associations 
alpines que sont la Société des Touristes du Dauphiné et le Club Alpin Français. 
Il s'en est suivi des entretiens avec les différents acteurs comme les responsables 
du Parc National des Ecrins et les maires des communes concernées. La liste des 
personnes ressources contactées se situe en annexe. 

Le mémoire se décompose en deux parties distinctes. La première partie présente 
les refuges dans leur environnement physique et historique en regroupant des 
notions d'implantation, d'accès et de consommation d'espace. La deuxième partie 
est axée sur l'évolution de la fréquentation, analysée sous différents angles, et 
explique le fonctionnement du système refuge 

14 en annexe un exemplaire p. 102 
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PARTIE I 
LES REFUGES DU MASSIF DES ECRINS DANS LEUR 

ENVIRONNEMENT GEOGRAPHIQUE : 

« la montagne telle qu'on la perçoit est une 
fabrication de l'esprit, un mythe, qui ne correspond 
que de très loin à son support géographique. Ce mythe 
est constitué d'un ensemble de symboles qui surgissent 
dès la simple évocation du mot: la montagne 
symbolise immédiatement la grandeur, la permanence, 
la difficulté, etc ... A ce titre elle entre donc, dès les 
angines comme un élément essentiel de la 
structuration sociale de l'espace.» {Bozonnet; 1977, 7) 
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SITUATION DU MASSIF DES ECRINS ET DE SES REFUGES 
f--' 
*"" Grenoble 

1 : Adèle Planchard 
2: L'Aigle 
3 : L'Alpe du Villar- d'Arène 
4: Les Bans 
5 : Chabournéou 
6: Chalanee 
7 : Châtelleret 
8 : Clot (Xavier Blanc) 
9: Ecrins 
10: Font-Turbat 
11 : Glacier-Blanc 
12: La.Lavey 
13: L'Olan 
14: Pavé 
16: Pelvoux 
16: Pigeonnier 
17: Pilatte 
18 : Pré de la Chaumette 
19: Promontoire 
20: Sélé 
21: Selle 
22 : Soreiller 
23 : Souffles 
24: Temples-Ecrins 
25 : Vallonpierre 
26 : Carrelet 
27 : Evariste Chancel 
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29 : Tourrond 
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CHAPITRE: A Les limites géographiques de l'espace étudié 

A.1 Le massif des Ecrins une entité géographique ? 

Massif prestigieux, à l'aura internationale, reconnu comme un haut lieu de 
l'alpinisme, chargé de l'histoire émouvante de la conquête des hauts sommets, le 
«territoire» des Ecrins a du mal à trouver ses limites dans l'esprit des 
montagnards et des touristes qui pratiquent cet espace aux accents sauvages. 
La Romanche au nord, la Durance à l'est et le Drac au sud-ouest délimitent 
grossièrement ce massifl.5• Le Parc national des Ecrins implanté depuis 1973, 
donne à cette région une frontière nette, en y imposant une réglementation 
d'utilisation. Les limites de ce massif ne sont pas clairement définies. On 
s'aperçoit, en effet, qu'elles varient souvent selon la provenance et la culture de la 
personne interrogée. Il subsiste toujours un doute dans l'esprit des gens, même 
quand il s'agit de bons connaisseurs du lieu16. 

Oisans, Ecrins quelles différences ? La Meije, la Barre des Ecrins, le Pelvoux, 
l'Ailfroide, les Bans, la Muzelle, l'Olan, le Sirac et le vieux Chaillol au sud, 
dernier bastion culminant à plus de 3000 m, font-il partie d'une même entité 
géographique? Y aurait-il un Nord et un Sud? Peut être simplement un massif 
aux multiples facettes qui engendre une même passion : la conquête d'une 
inaccessible montagne. Bienvenue en cette partie élevée de l'ancienne province, le 
Haut Dauphiné! 

Une étude détaillée de tous les caractères que possède ce massif n'a pas ça place 
ici. La question des limites se pose ici avec une particulière acuité tant il apparaît 
que la réponse soulève de nombreuses interrogations et polémiques17. Une 
synthèse rapide des caractéristiques géomorphologiques, géologiques et 
climatiques de ce massif qui permettra d'en mieux apprécier et d'en mieux 
connaître toutes les facettes introduit donc ce mémoire et facilite une meilleure 
analyse de la situation des refuges de cette région. 

A.1.1 Une délimitation géologique : un cœur Cristallin entouré de 
calcaire et marnes noires 

Le territoire Ecrins s'organise autour des hauts sommets: Meije, Barre des 
Ecrins, Pelvoux, Ailfroide ... Ses versants de plus de 2000 m de dénivelé et ses 
profondes vallées qui convergent vers le cœur du massif cristallin sont des 
vecteurs d'unité orographique Coupole de gneiss et de granits issus de 
l'édification d'une chaîne de montagne paléozoïque soulevée par le plissement 
Alpin de la fin de l'ère tertiaire, entouré de terrain sédimentaire, le massif des 
Ecrins encore connu aujourd'hui sous le nom de massif du Pelvoux a des 
frontières que le célèbre topo guide Labande18, équivalent du guide Vallot dans le 
massif du Mont Blanc, délimite ainsi : les vallées de la Romanche et de la 
Guisane au nord, le tracé du sentier de grande randonnée, GR 54 du Casset à 

15 c.f carte de localisation p.14 
16 Extrait d'un entretien avec un gardien : - « Bonjour, je fais un mémoire sur les refuges du massif des Ecrins ... »­ 
« qu'appels tu « le massif des Ecrins», parce qu'ici on est en Oisans! » 
17 Pour plus d'information se référer à {VENZIN ; 1994, 37) 
1s {LABANDE ; 1995, 87) 
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Vallouise et à Champoléon à l'est, le Valgaudemar au sud, le GR 54 à nouveau à 
l'ouest, avec une extension au nord-ouest pour inclure le Rochail. Cette 
délimitation plus hétérogène correspond à la majorité du tracé du GR 54 et de ses 
variantes. 

Carte nº2 

une parfaite intégration des refuges dans le massif cristallin 
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A noter que le type dominant des roches cristallines qui forment notamment des 
aiguilles comme la Dibona est très apprécié des grimpeurs ( voir photo n º 1 O). 
Cette aiguille, lieu mythique de l'escalade en Oisans, fait aujourd'hui le succès de 
son refuge : le Soreiller. 

A.1.2 Des différences climatiques et climaciques 
Le Briançonnais plus calcaire, paradis des grimpeurs modernes, bénéficie 

d'un climat plus sec et ensoleillé que la zone de montagne à l'ouest et nord-ouest 
qui le protège. 
Au sud les sédiments remaniés déterminent un paysage alpin de moyenne 
montagne au caractère méditerranéen; tandis qu'au nord, crêtes, aiguilles, névés 
et glaciers façonnent un paysage de haute montagne. 
Région de transition entre Alpes du nord et Alpes du sud à la topographie 
complexe, les Ecrins possèdent une grande originalité sur le plan de la 
répartition biogéographique. Cette grande variété de paysage liée aux différentes 
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influences climatique19 attire chaque année, sur les sentiers du massif, plus de 
huit cent mille visiteursw. 

A.1.3 Où s'arrête l'Oisans et où commencent les Ecrins ? Un même 
espace? 

Cette question mérite que l'on s'y attarde, mais sa complexité mériterait 
un développement trop important pour qu'il trouve légitimement sa place dans ce 
mémoire. C'est pourquoi je vous renvoie à un mémoire traitant de l'espace 
Oisans-Ecrins {Venzin; 1994, 37} 
Par quelques exemples pratiques tiré de topo-guides et de la presse régionale on 
se fait une idée de l'ambiguïté des appellations de cette partie des Alpes. 
Une petite analyse d'un topo guide référence {guide IGN Ecrins-Queyras; 1994, 
103} montre comment la toponymie de cette région est complexe et pas encore 
définitivement établie: « Comment définir précisément ce qu'est l'Oisans ? Des 
vallées qui ont une entité propre qui est d'abord géographiques. L'Oisans est un 
bassin versant il correspond au réseau hydrographique de la Romanche et de tous 
ses affluents » 21 
On décèle des contradictions notables ne serait-ce que dans le titre « Ecrins - 
Queyras » alors qu'il traite aussi de l'Oisans, entité géographique, suivant leur 
propre définition. Il classe ensuite la vallée du Vénéon affluent de la Romanche, 
dans le massif des Ecrins et considère qu'il ne fait pas partie intégrante de 
l'Oisans, ce qui devrait être le cas ! Leur carte de localisation prête également à 
confusion : il arrive que plusieurs toponymes désignent un même espace : Massif 
des Ecrins au centre, Oisans plus au Nord, Valbonnais à l'ouest. La vallée du 
Valgaudemar et du Champsaur est affublée du toponyme Ecrins Sud! Qu'en est­ 
il de Ecrins Nord, serait-ce l'Oisans? 
Pour un autre guide22 « l'habitude a étendu l'appellation « Oisans » non 
seulement à la Romanche (jusqu'à Gavet) et au Vénéon, mais aussi aux pas de 
Guisane, Vallouise, Champsaur, Valgaudemar, Valjoufrey, Valsenestre.» Ce 
guide de randonnée pédestre s'appuie sur le tracé du célèbre tour de l'Oisans, le 
GR 54 qui fait le tour du massif. 
Et Quand la presse régionale s'en mêle, l'Oisans devient massif. (annexe 1: revue 
de presse Nº3, note nº3, p.89) 
Si comme le dit M. Gumuchian « Nommer l'espace, c'est produire du territoire »23 
on peu penser qu'il n'existe pas encore une entité territoriale propre au massif 
des Ecrins. Certes le parc national délimite clairement une région protégée, mais 
a du mal à être un élément fédérateur du massif tant les restrictions d'usage qu'il 
impose à cette espace ont suscité de nombreuses réactions et polémique. 
Enfin selon Philippe Bourdeau, maître de conférence à l'institut de géographie 
alpine de Grenoble, « les géographes n'ont jamais renoncé à l'appellation massif 
du Pelvoux héritée des premières explorations». 

19 voir partie 2 chapitre B 
20 Source {atlas PNE ; 2000, 82) 
21 {GUIDE IGN ; 1994,85) 
22 { F.F.R.P. ; 2000 85) 
2a {GUMUCHIAN ; 1998, 17) 
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A.1.4 Le haut Dauphiné 
On peut penser qu'il est historiquement juste d'appeler cette région Haut 

Dauphiné. En effet les Dauphins, après le passage des armés romaines, ont 
constitué une petite région autonome qui s'étendra jusqu'a former le territoire 
appelé Dauphiné. En 1349 le Dauphin Humbert vend ses possessions au roi de 
France. La Révolution réorganise le Dauphiné en trois départements: Isère, 
Hautes-Alpes et Drome. 
Agencée entre 800 et 4102 m d'altitude, à cheval sur deux départements, Isère et 
Hautes-Alpes, cette région à l'orographie imposante regroupe des identités 
typiquement Alpines comme l'Oisans et les Ecrins, plus les différents bassins 
versants de la Durance, de la Romanche et du Drac. 

Cette dénomination - haut Dauphiné - est celle des alpinistes, se référant au 
premier topo guide (1887). Puis ils employèrent couramment le nom de « massif 
de l'Oisans », mais le terme massif des Ecrins, à partir de 1950, prend le dessus 
et la venue du Parc, baptisé Parc National des Ecrins, entérine cette appellation. 
Les guides de l'Oisans dans les années 90 rebaptisent leur groupement 
Compagnie des guides Oisans-Ecrins, et pour boucler la boucle en 1995 François 
Labande retient la dénomination de « haut Dauphiné » pour la réédition du 
topo guide de massif. .. 24 

A.2 Le Parc National des Ecrins (PNE) un élément fédérateur du 
massif? 

Le massif des Ecrins possède donc une multitude de facettes. C'est sur 
cette région au caractère indéniablement sauvage qu'est née l'idée d'un parc 
national français, il y a de ça quatre vingt neuf an. Le 31 décembre 1913 le maire 
de Saint-Christophe-en-Oisans voit naître sur sa commune le Parc National de la 
Bérarde, qui deviendra le Parc National de l'Oisans, puis le Parc National du 
Pelvoux après avoir été étendu sur les communes de Pelvoux et de la Chapelle­ 
en-Valgaudemar=. 

A.2.1 Une naissance difficile 
A mi-chemin entre le pôle Nord et l'Equateur, (le 45ème parallèle passe par 

la Meije), et à l'ouest de la chaîne alpine, le parc National des Ecrins voit le jour 
après d'âpres compromis. Selon M.Charpe, maire actuel de Saint- Christophe-en­ 
Oisans, le parc vient en réponse aux aménagements lourds réalisés dans le cadre 
du plan neige dans les années 60, mais sa limite comprend en fait toutes les 
zones avalancheuses du massif. La majeure partie des zones équipables en 
remontés mécaniques a été évitée. 
Dans la procédure de création du parc, la majorité des désaccords des élus 
s'exprimèrent sur les limites: « Le problème de la chasse apparaît fondamental, 
c'est toute la philosophie du parc qui est en jeu à travers lui. Il n'est pas abusif 
d'écrire que le parc des Ecrins a été dessiné plus en fonction des problèmes de la 
chasse que des nécessités de la protection,» {Avocat; 1977, 2} 

24 {LABANDE; 1995, 871 
25 { F.F.R.P.; 2000, 851 
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Du projet de base on enleva donc 15% pour donner un territoire de chasse au 
chamois à toutes les communes. La limite du PNE est donc plus celle du 
compromis que du consensus. Trop d'intérêts étaient en jeu pour que les 
exigences scientifiques puissent être intégralement satisfaites. 

A.2.2 Entre protection et développement 
Le Parc national des Ecrins est le plus grand de France : 33 900 ha pour le 

département de l'Isère et 57 900 pour les Hautes-Alpes respectivement 
appartenant aux régions Rhône-Alpes et PACA. Avec 12 000 ha de glacier le PNE 
se définit comme« le parc européen de la haute montagne.» 
On y a aménagé deux zones distinctes afin de répondre aux buts scientifiques, 
éducatifs, touristiques et économiques, la zone centrale (ZC) : Territoire classé où 
les diverses actions de l'homme sont soumises à réglementation est orientée vers 
la protection. 73 % de la zone centrale est propriété des communes, 24 % de l'Etat 
et 3 % propriété de particuliers. La zone périphérique26 juridiquement floue27, est 
un lieu de vie ou doit persister une économie locale pour que le PNE ne soit pas 
un sanctuaire de la flore et de la faune sans âme où seul les scientifiques 
trouveraient leur compte. Ne vient-on pas chercher un peu de rêve et d'histoire 
en pays étranger ? 
Traub Phillipe directeur du Parc national des Ecrins considère que d'une manière 
générale,« Il faut prendre en compte est gérer au mieux la dialectique entre 
protection et développement mais aussi entre accueil et protection et entre tourisme 
et respect des identités culturel » 

A.3 Refuge et Parc National des Ecrins 
Contrairement au parc national de la Vanoise, le P.N.E. n'est pas 

propriétaire de refuge28. A la création du parc en 1973, le réseau de refuges était 
déjà important, il n'a d'ailleurs que très peu évolué depuis. Selon M. Patin29 une 
des raisons majeures est la modicité des subventions perçues par rapport à celles 
allouées au parc de la Vanoise lors de sa création. Les moyens financiers ont donc 
été moins importants et le PNE n'a pas investi dans des bâtiments d'accueil. Une 
autre raison est que la politi..9-ue entre ces deux créations de parcs nationaux a 
évolué : La protection du milieu est devenue entre temps la finalité essentielle. 

Tout le monde s'accorde à dire que les refuges sont les équipements d'accueil des 
visiteurs du Paret". Il arrive que les gardiens constatent de nombreuses 
contradictions entre la réglementation du parc et les idéaux environnementaux. 
Il est donc parfois perçu comme un obstacle à l'évolution touristique. Pour Yves 
Aillou, gardien du refuge du Pré de la Chaumette, était plutôt favorable à la 
création du parc, mais son projet de mini centrale hydraulique pour alimenter le 
refuge en électricité en remplacement du groupe électrogène nettement plus 
polluant lui à été refusé au nom de l'écosystème des papillons. Il ne comprend pas 
cette attitude, pour lui le PNE est opposé à tout développement touristique en 

26 Une innovation française en matière de gestion des parcs nationaux, pour un développement équilibré s'appuyant sur le 
patrimoine. 
27 {MIGNOTTE ; 1999, 26} 
28 voir {GOGUILLOT; 2001, 53} 
29 Entretient avec M. Patin responsable du bureau aménagement au PNE. 
30 idem. 
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zone centrale. Au-delà de cet exemple, exceptionnel, on sent sur le terrain une 
certaine tension due à une incompréhension entre les partisans d'un 
développement économique mesuré que veulent les communes et tous les acteurs 
de l'économie locale et la réglementation de la zone centrale du Parc qui est 
perçue comme un frein à tout développement. 
Il n'existe en zone centrale qu'une seule structure d'accueil, ce sont les refuges. Il 
serait bon par conséquent que le parc, les communes et les refuges s'entendent 
pour une meilleure gestion des équipements existants. Enfin, l'idée rencontrée 
chez beaucoup de néophytes interrogés, que les refuges sont étroitement liés au 
parc ou sont même propriété du parc, met en évidence la corrélation qui existe 
dans les esprits, entre les refuges et le P.N.E.31. 

CHAPITRE: B Implantation des refuges du massif des Ecrins 

Les montagnes des Ecrins ne sont pas d'un abord facile. Ces vallées 
fortement encaissées engendrent des dénivelés importants. Ont dit souvent ici 
que les marches d'approche jusqu'au refuge se méritent. Pour le plus haut d'entre 
eux, il faut compter six heures de marche ! une véritable course. En moyenne, les 
refuges sont atteints en deux heures et quarante minutes.32 On comprend donc 
tout l'intérêt du refuge dans la conquête des sommets, il est un havre de paix et 
de repos pour celui qui venu de la vallée, plein d'espoir et de rêves, pense au 
sommet du lendemain dont l'accès est grandement facilité par cette halte 
confortable. 

On peut consulter la carte et légende « Implantation des refuges » double page 
suivante qui donne des informations complémentaires aux paragraphes suivant. 

8.1 Des refuges à l'image de l'histoire alpine locale 
« Les refuges constituent sans doute l'impact le plus évident de l'alpinisme 

sur l'environnement montagnard» {BORDES ;1975, 6}. Les organisations alpines 
se sont donnés pour taches d'aménager la montagne à l'aide de constructions 
destinées à abriter les alpinistes pour la nuit. 
Les refuges sont devenus une nécessité pratique, visant à simplifier le 
déroulement des courses à éviter le bivouac gourmand en matériels à l'époque de 
leur construction. 

8.1.1 Les tous premiers 
L'histoire des Ecrins commence bien avant les premiers refuges. La 

conquête des Alpes Dauphinoises a débuté le 30 juillet 1828. Le capitaine Adrian 
Durand, et deux chasseurs de chamois, Mathéoud et Liotard, gravissent le Mont 
Pelvoux pour le compte du département de la géodésie du Dépôt de Guerre33. 
Scientifiques ou militaires comme le capitaine Durand en charge d'une mission 
d'utilité publique, découvreurs obstinés d'espaces inconnus comme Whymper ou 
Coolidge, ces alpinistes avant-gardistes ont ouvert une brèche dans la perception 
qu'avaient les hommes de la montagne. Elle est devenue un terrain de jeu, 

31 Constat T.D.T. 
32 annexes 6 p 114 
33 !LESTAS ;1988, 23) 
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parfois dangereux, qui déchaîne les passions. C'est vers 1875, période qui 
correspond à une certaines popularisation de l'alpinisme que commence la 
création des premiers refuges. La sécurité apportée par Ces abris attire une 
nouvelle clientèle dans les montagnes. 

8.1.2 Les associations structurantes 
Dans un enthousiasme collectif, les associations alpines, telles que le CAF 

et la STD, veulent faire de la pratique de l'alpinisme et du milieu montagnard en 
général une source de développement économique tout en inculquant des 
principes qui leurs sont chers: une éducation par la montagne où l'engagement 
mental et physique représente une base éthique de première ordre. 
Une démarche planificatrice équipe les reliefs : des sentiers sont tracés, des 
câbles sont installés dans les parties difficiles, tout est mis en œuvre pour un 
accès plus aisé à la félicité des cimes. Cette démarche engendre des réactions 
contraires et rencontre bien des opposants, ceux pour qui la montagne rime avec 
liberté et qui voit dans le refuge une facilité interdisant l'exploit et donc le 
dépassement de soi. 
Le Club Alpin Français : 

Après l'Autriche, la Suisse, l'Italie et l'Allemagne, ce fut au tour de la 
France d'avoir son Club Alpin: le CAF. Il fut fondé par Ernest Cézanne en 
1874. La Création du Club était portée par une mission patriotique, la 
montagne allait former des hommes physiquement et moralement fort, ce 
qui constituerait un excellent vivier pour l'armée. Il aménagea en premier 
lieu des abris naturels comme des abris sous roche ou des habitations 
pastorales, comme le chalet de l'Alpe de Villar-d'Arène et de la Lavey, 
afin « d'encourager et favoriser la connaissance de la montagne et sa 
fréquentation individuelle et collective en toute saison» 
Entre 1877 et 1900, la CAF aménagé ou construit trente deux refuges34 sur 
l'ensemble des massifs français dont douze dans les Ecrins. 
Depuis 1970, le CAF considère que le maillage de refuges est complet. Il 
concentre ses efforts sur l'agrandissement et la modernisation des refuges 
existants, répondant aux besoins et aux exigences d'une clientèle élargie. 

La Société des Touristes du Dauphiné : 
Elle fut la seule association capable de réunir suffisamment de notables 
locaux, et donc de moyens pour entreprendre la construction de refuges. 
Edifié pour faire pièce au «parisianisme» du CAF, la STD se retrouve en 
concurrence directe avec lui. En 1912 la STD renonce à la construction du 
refuge de la Pilatte qui sera finalement réalisée par le CAF en 1925. Un 
exemple parmi d'autres. 

Voilà 100 ans que les associations fonctionnent de la même façon et que la 
structure foncière n'a quasiment pas changé. 

34 {MONTAGNE MAG. ;2002 72) 
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Implantation des refuges du Haut Dauphiné 
une histoire Alpine dauphinoise 

• les premiers refuges 1876-1890 
la Bérarde est déjà un haut lieu de l'alpinisme, l'équipement commence en majorité 

dans la vallée du Vénéon. 
En 1876 naît le premier refuge du massif des Ecrins. Ernest Cézanne alors député 
des Hautes-Alpes, donne son nom à ce refuge qui deviendra le refuge de Provence._ 

L'Italie et la Suisse ont respectivement implanté leur premier refuge en 1886 et 1863. 
le Club Alpin national est crée en 1874, suite à des réticences régionalistes, la société 
des touristes du Dauphiné (STD) voit le jour à Grenoble ; Elle sera avec le CAF un des 

acteurs principaux de la mise en valeur touristiques du Dauphiné des montagnes. A cette 
date la STD qui a un goût pour les grands projets touristiques obtient d'importantes 
subventions et privilégie les Chalets-hôtels, comme celui de la Bérarde, aux refuges, 

l'accès est plus aisé et il est fréquenté par les promeneurs. 

• 1891-1914: l'aménagement se poursuit et s'étend. 
En 1890 les "alpinistes" sont les "touristes" de la montagne, ces deux activités ne sont 

pas encore rivales, elles le deviendront au cours du XXème siècle. 
Une dizaine de refuges réduisent les marches d'approche des vallées 

encaissées aux sommets. Le Tourisme Dauphinois est en plein essor, les refuges ont 
une image forte qui crée un certain engouement pour l'aventure alpine. 

On flirte avec les sommets mythiques : Pelvoux, Meije, 
Barre des Ecrins, dont les nouveaux refuges facilitent l'ascension. 

e 1922-1929: 
Entre les deux guerres le réseau de refuges s'étend sur l'ensemble de la zone 

alpine du Haut-Dauphiné 

e 1946-1989 
De nombreuse constructions ou rénovations sont effectuées : 

La partie sud du massif reçoit la majeur partie des installations. 
Le Valgaudemar est pourvu de cinq nouveaux refuges dont trois 
sont construits entre 1970 et 1971 : les Sou£fles(23), Chabournéou (5) 

et Chalanee ( 6) 

2000-2002 

pour le refuge du Soreiller(22) voir annexe revue de presse nº8 
et pour Vallonpierre(25) revue de presse Nºl 

le Pigeonnier (16) s'est refait une santé pendant l'été 2002 
et le refuge de l'Aigle (2) est en attente d'être reconstruit 

__,- vallée d'accès : 
Aucune route ne traverse le Parc national des Ecrins, mais certaines 

s'enfoncent très profondément au coeur du massif. 
la route de la Bérarde devenu mythique par le travail titanesque que sa construction a 
demandé a permis l'essor du hameau de St Christophe. C'est en 1914 que les travaux 
débutent, juste un an après la création du premier parc français, l'ancêtre du Pelvoux 

devenu aujourd'hui Parc national des Ecrins, c'était le parc de la Bérarde. 
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Equipement du relief du Haut Dauphiné 
des refuges à vocation essentiellement alpine 

.. 
~· ni • 

( 
# 

Puy-St-Vincei • 

première construction 

J ( 
dernière reconstruction ou rénovation Orcières • ,-.. 

l.CI¡ 
,.¡ 
::,· g¡ 
'El ::,, 

ª' ··1 
Cl)I 
tJ 

~ 

N 

Limite Altitudinale 

o 
j 5 10km 

! 
réalisation : Jérôme Gros 

2000 -· 

23 



8.1.3 Alpinistes et refuges : une même marginalisation 
« Après deux siècles d'existence, l'alpinisme n'a rien perdu de son ambiguïté 

originelle. Cette perception ambivalente tient aux caractéristiques particulières de 
la discipline et à son histoire. Activité sans règlement et sans arbitre, fondée sur 
une éthique non écrite, elle présente une relative opacité pour les non initiés. » 
{Hoibian, 2000, 19} 
L'alpinisme s'est tenu à l'écart des tentatives de codification et de 
standardisation jusqu'à aujourd'hui. Les refuges, quoi qu'on en dise, ont une 
image quelque peu décalée par rapport aux autres organismes d'accueil. Ils sont 
à l'image de ses alpinistes, conquérants de l'inutile, dont la démarche et les 
motivations engendrent chez les non pratiquants, incompréhension mais 
également admiration. 
La tendance actuelle est vers une réglementation de la montagne35 et donc de la 
pratique de l'alpinisme et de toutes les autres disciplines liées au milieu 
montagne. Les refuges sont donc pris dans le grand mouvement 
réglementaire actuel, avec d'autant plus de vigueur qu'il y a une prise 
de conscience collective qu'ils n'ont pratiquement pas évolué depuis 
leur création. 

8.1.4 Petit historique de la construction des refuges : vers une 
évolution des techniques 

Le système refuge franchit un pas décisif quand le vol et le vandalisme 
devenus monnaie courante et causant un grave préjudice au refuge, obligent a 
créer un nouveau métier: gardien de refuge. Avec les premiers gardiens, 
l'alpiniste trouve le réconfort d'une présence au-delà du simple abri physique. 
Le refuge Lemercier (ancien abris du Pelvoux) construit en bois à inauguré une 
génération de refuges: (annexe l. revue de presse NºB noten º2. p.94) 
Lits garnis de paille, une unique pièce, un nécessaire de cuisine : telle est le décor 
sommaire que proposait en 1910 le refuge de l'Aigle et ma foi il n'a pas beaucoup 
changé. Les besoins des alpinistes sont-il restés les mêmes? 
Jusqu'à l'arrrvé de l'hélicoptère en 1958, l'acheminement des matériaux se faisait 
à dos d'homme, aux prix de lourds efforts. Trente à quarante kilos de charge, 
payé quarante centimes le kilo. Les porteurs gagnaient approximativement 
soixante trois francs de l'époque, pour « un travail de mulet» comme disaient les 
Anglais 36 

Quelques dates générales: 
1850 - 1851: Apparition des premiers abris refuges 

1920 - 1940 : Apparition des grands refuges d'altitude et du concept de 
préfabrication, c'est l'essor de l'alpinisme hivernal 

1985 - 1995 : Les refuges revendiquent une autonomie énergétique et 
deviennent de vrais objets architecturaux 

L'histoire des refuges est malheureusement assombrie de dramatiques 
destructions dues essentiellement aux avalanches. Le refuge du Pavé en est un 
exemple probant, puisqu'il a été rasé par une avalanche alors qu'il était encore en 

36 {ACACIO; 1999, 1) 
36 (MONTAGNE MAG; 2001, 71) 
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construction. Quant au refuge du Sélé il a été détruit à cause d'une secousse 
sismique! 
L'Olan et Temple Ecrins portent dans leurs murs les stigmates de la force 
destructrice des avalanches. Ce sont des refuges semi-enterrés. En montant à 
l'Olan, juste sous le refuge, on remarque sur le bord du chemin, des dalles de 
béton: ce sont les restes de l'ancien refuge emporté par une avalanche. Ces 
friches que la pelouse alpine a du mal à recouvrir mériteraient évidemment d'être 
enlevées, mais le coût important des travaux ne veut être pris en charge ni par le 
CAF ni par le P.N.E. (voir photo Nºll) 

Figure Nºl 

Répartition altitudinale des refuges des Ecrins 

Barre des Ecrins 4102 m 

OISANS VALLOUISE 

supramédlterranéen 

a vallées du Valgaudemar et de Champoléon 

e 2 refuges ( l'Aigles 3455 m) 

réalisation Groe Jérôme 
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B.2 Naissance d'un réseau de refuge 

B.2.1 exemple du secteur de la Meije 
commentaire de la carte 

En 1810 le cadastre recensait vingt-cinq propriétaires de 29 chalets situés à 
l'Alpe. C'est le territoire des Faranchins que l'on continue à croiser à l'Alpe. De ce 
hameau en pleine crise rurale naît un premier refuge en 1877. Mais c'est réellement en 
1882 avec la construction du refuge paquebot que l'Alpe se dote d'un bâtiment digne de 
ce nom. Tout comme le Châtelleret construit en 1883, c'est un refuge de vallée assez 
éloigné des sommets. Mais il faut remettre les choses dans leur temps. Ces refuges 
étaient bien situés à des emplacements stratégiques et leurs accès nécessitaient déjà une 
belle motivation ; Rappelons que la route qui va de Bourg d'Oisans à la Bérarde, telle 
que nous la connaissons, date de 1914 (début de sa construction) et que le chalet hôtel 
construit par la STD en fond de vallée à la Bérarde date de 1887. 

En 1901 on installe un premier refuge au pied de la Meije, sur un promontoire 
rocheux d'accès peu aisé, mais permettant de faire l'ascension dans la journée. En 1910 
le Doigt de Dieu est pris entre deux feux celui du refuge du Promontoire et celui du 
refuge de !'Aigle, construit logiquement à l'emplacement du bivouac habituel des 
alpinistes qui tentaient la Meije par la face nord. Dans les Chroniques du CAF, Louis 
Prestat se félicite « de cette cabane qui comble une lacune dans le réseau de refuges dont 
le Club Alpin Français a doté cette région et ouvre à l'alpinisme un champ d'activité du 
plus haut intérêt». {PRESTA, 1910, 98) La traversée des arrêtes devient une course de 
légende, il n'est plus besoin de redescendre dans la vallée après avoir effectué la 
traversé. C'est un abri de sûreté pour les « Meijistes » attardés. De plus l'Aigle se 
retrouve dans le champ d'action du refuge de l'Alpe et ouvre la possibilité d'un nouvel 
itinéraire parcouru pour la première fois lors de l'inauguration du refuge, et conté dans 
les chroniques du CAF: Départ du Chalet de L'Alpe 3 heures, traversé de la Romanche à 
3 h 15 min, ... arrivé au refuge de l'Aigle à 10 h 10; 5 heurs 35 de marche effective et 1 h 
35 de haltes. Un nouvel itinéraire est donc possible, le réseau de refuges se complète. Le 
refuge de l'aigle est situé à la rencontre du chemin des arrêtes de la Meije, du glacier de 
l'homme et du glacier du Tabuchet (accès depuis la Grave) il est en quelque sorte un 
nœud de routes alpines37 

1926 la STD inaugure le refuge Adel Planchard (construit grâce à un leg de 
Mme Adèle Planchard, mystérieuse femme qui souhaitait que l'œuvre en montagne de la 
STD se perpétue. Isolé, il ne rentre pas directement dans le réseau mis en place par le 
CAF mais complète l'équipement du secteur. 

1972 le Pavé complète le réseau de refuge et fini d'équipé cette partie du massif. 
Ces deux derniers refuges gardent une fonction essentiellement estivale, au printemps 
leurs secteurs sont trop avalancheux. Le refuge de l'Alpe, ouvert au printemps, sert 
donc de relais aux skieurs. 
Les deux refuges les plus anciens, le Châtelleret et l'Alpe du Villar-d'Arêne, ont perdu 
leur vocation première. Ils sont des refuges de relais qui ne servent aujourd'hui que peu 
aux alpinistes. Par contre leur éventail clientèle est plus large, composé de nombreux 
randonneurs et promeneurs, ce sont des refuges qui fonctionnent bien, ils font partie des 
dix refuges les plus appréciés du massif (voir Partie 2, chapitre A, paragraphe A.2.2) 

a1 [Prestas ; 1910, 98) 
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Naissance d'un réseau de refuges 
pour une meilleur accésibilités des sommets Carte Nº4 

carte IGN TOP 25 Meije Pelvoux 1/25000 réalisation Jérôme Gros 
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8.2.2 Un réseau de refuges élitiste ? 
Leur création n'a pas été exempte de débats parfois houleux entre les différents 
protagonistes. Au-delà des problèmes de rivalités entre les différentes 
associations alpines38, la controverse porte sur le lieu d'implantation des refuges. 
En effet deux choix majeurs oriente la vocation du futur refuge : 

- Place t'on le refuge le plus haut possible? il sera ainsi réservés aux 
alpinistes et aux guides et facilitera l'ascension des sommets. 
- Veut-on qu'il soit accessible aux plus grands nombres et dans ce cas on 
doit l'implanter en région alpestre. 

Ces questions sont restées en suspens. La plupart des constructions auront de 
fait une vocation purement alpine. 

8.2.3 Typologie des refuges : un type de refuge pour un type 
d'emplacement 

Chaque refuge possède une âme qui est façonnée au cours du temps. Elle 
se nourrit des histoires des alpinistes, randonneurs, promeneurs qui rentrés le 
soir venu se mettent à l'abri de ses murs. Le gardien, garant des lieux, historien 
malgré lui apporte ce supplément d'âme qui fait qu'aucun refuge ne se ressemble. 
On pourrait classer les refuges selon des critères totalement subjectifs comme par 
exemple, la qualité de l'accueil, la nourriture, le couchage. Certains refuges 
proposent des spécialités attirant réellement une clientèle. Je pense ici à la 
célèbre tarte aux framboises du refuge du Pré-de-la-Chaumette. Cela paraît 
simple, mais cette spécialité fait parler du refuge en vallée et certains 
promeneurs, aiguisés d'une certaine curiosité, montent spécialement pour la 
déguster39• Les gardiens de la Lavey, par une cuisine épicée et léchée fidélisent 
une clientèle de guide pour qui le refuge est un outil de travails". Il existe donc 
différents refuges pour différents types de clients. Là où l'accès n'est pas 
problématique (longue marche, passage câblé, glacier ... ) le gardien est le moteur 
du refuge, et en ce sens, sa personnalité, ses qualités, sa démarche peuvent avoir 
une influence déterminante. Bien entendu de nombreux autres paramètres sont à 
prendre en compte comme: 
- la présence de site remarquable (glacier, lac, sommet mythique ... ) 
- nature du gardiennage et des prestations ( gardé, surveillé non gardé) 
- temps d'accès 
- disponibilité en eau en qualité et quantité 
- source d'énergie disponible41 
Essai de classification des refuges : tableau 

I< : /- ji Les parties grisées représentent la catégorie d'utilisateur majoritaire 
dormant aux refuges. 

Les numéros renvoient aux explications page 30 

38 voir légende carte implantation des refuges p 23 
39T.D.T 
40T.D.T 
•1 {GIARD ; 2000, 67} 
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TYPES D'UTILISATEURS 

Difficulté Altitudes I Tps d'accès PROMENEURS 
ID REFUGES 7 Dénivelés en heure ALPINISTES RANDONNEURS 2 

8 Clot(Xavier 1 1500 / O 0.10 OUI ©Nlí OUI R 
Blanc) E 12 Lavey 1 1790 / 523 2.15 ©UI 5 OUI OUI 

29 Tourrond 1 1700 / 342 1.30 OUI ©:f!Jlï OUI F 
u 

Pré de la 18 Chaumette 1 1810 / 350 1.15 OUI4 ©iIDir OUI G 
23 Souffles 2 1968 / 950 3 OUI ©:'lITT:t OUI E 

5 Chabournéou 1 2000 I 427 1.30 OUI ©UD OUI D 
26 Carrelet 1 2070 I 160 1 OUI 1 ©[!J] OUI E 
4 Bans 1 2075 / 460 1.30 OUI ©,î!JI\ OUI 

3 Alpe-Villar 1 2080 / 359 1.30 OUI 1 ©iID!t OUI M 
D'Arêne o 

28 Muzelle 2 2120 / 950 3.30 OUI ©TITTI NON y 
10 Font-Turbat 2 2194 / 900 3 OUI OUI NON E 
7 Châtelleret 1 2230 / 500 2 OUI ©;IDI! OUI N 
25 Vallonpierre 1 2280 / 700 2.30 OUI ©T!JI, OUI N 
13 Olan 2 2350 / 1300 4 ©iI!JI OUI NON E 
24 Tern ple-Ecrins 1 2410 / 700 2.30 ©iî!Jr 5 OUI NON 
16 Pigeonnier 1-2 2430 I 700 2 '©î!J1;5 OUI OUI M Evariste 27 Chancel 2 2510 4 OUI OUI NON/ ours o 

Adèle N 
1 Planchard 2 3173 / 1500 5 oen OUI NON T 
11 Glacier Blanc 28 2550 / 670 2 ©i[JI:5 OUI NON A 
6 Chalanee 2 2550 / 1100 3.30 OUI OUI NON G 
17 Pilatte 2 2580 I 867 3.45 (!YNP OUI NON N 
21 Selle 2 2685 / 1250 3.30 ©WD OUI NON E 
15 Pelvoux 2 2704 / 1250 3 ©mm OUI NON 
22 Soreiller 2 2720 / 1120 3.30 '©'.NP a OUI NON 
14 Pavé 2 2843 / 1150 4 ©@lì OUI NON .....-- 

19 Promontoire 3 3150 / 1370 5 ©fftJI: NON NON 
20 Sélé 3 2511 / 1000 3 ©m.JI1 NON NON 
9 Ecrins 3 3180 / 1300 4 ©f&JI, NON NON 
2 Aigle 3 3455 / 1700 6 ©iC!JD NON NON 
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1 : Surtout au printemps avec le ski de randonnée. 
2: Les refuges qui leur sont accessibles en tant normal, peuvent devenir 

pour une partie de la saison estivale, inabordables: L'été 2001, de nombreux 
accès aux refuges ont été rendus plus difficiles par les importantes chutes de 
neige du printemps qui ont laissé des névés jusque tard dans la saison. Le refuge 
de la Pilatte (voir photo Nº 1) ou le Pigeonnier (voir photo Nº2) ont vu leur 
clientèle journalière largement dimin uer42. 

3 : En majorité une clientèle de grimpeurs purs 
4: En dessous de 10 % d'alpinistes 
5: Ces refuges accueillent, voient, beaucoup plus de promeneurs, 

consommateurs ou non, aux alentours du refuge que d'alpinistes dormant au 
refuge en envisageant une course pour le lendemain. 

6 : possibilité d'accès par le téléphérique de la Grave. Au premier tronçon 
gare de Peyrou d'Amont: lheure de montée. Difficulté 1 

7: Difficulté : 
- 1: pour tous y compris les enfants 

- 2 : la longueur de la marche et/ou l'existence de courts passages 
techniques (proximité du vide, blocs, instables, échelles ... ) devront être 
pris en considération 
- 3 : une partie de l'itinéraire demande une vraie connaissance de la 
montagne, voire des techniques d'alpinisme (glacier, passage très exposé, 
escalade) 
8: il y a une quinzaine d'année le refuge n'était accessible que par des 

échelles (voir photo n º3) ce qui le mettait en troisième catégorie. Aujourd'hui un 
sentier tracé avec difficulté permet à un plus grand nombre de promeneurs 
d'accéder au refuge du Glacier Blanc. 

« On appel refuge de haute montagne tout refuge dont l'accès présente des 
difficultés techniques même en été ( franchissement de barres rocheuses équipées 
ou non, traversée de glaciers) et refuge de moyenne montagne tout refuge ne 
présentant pas de telle difficulté d'accès. N'empêchant pas des altitudes vers 3000 
mètres » {GIARD ; 2000, 67} 

La catégorie moyenne montagne est largement représentée dans les Ecrins, elle 
représente 72% des refuges. C'est légèrement inférieur à la moyenne du parc 
Français 80%. La vocation principale des refuges, on le constate ici, est 
principalement orientée vers l'alpinisme : des 29 refuges gardés, 15 reçoivent 
principalement des alpinistes. Les difficultés d'accès, en dehors des marches 
éprouvantes interdisent, la venue des promeneurs à quatre refuges et à trois 
pour les randonneurs. 
Le refuge Adèle Planchard de la STD avec ses 5 heures de marche et son 
chemin peu marqué pourrait faire partie des refuges de haute montagne, la 
difficulté d'accès n'étant due qu'à la longue marche, il est, suivant les critères 
utilisés ici, classé en moyenne montagne. 
La localisation et l'accessibilité du refuge sont des paramètres qui 
intervienne dans la vocation finale du refuge. 

42T.D.T. 
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8.3 Le Sélé un exemple d'implantation et de réflexion pour un 
nouveau refuge et bis répétita. 

- 1956 : Une nouvelle consternante se répandit dans les milieux alpins : le 
refuge du Sélé venait d'être détruit par un éboulement, plus de 200 tonnes 
de rochers s'écrasa sur ce havre des alpinistestê, 
- 1957: Après deux ans de recherche pour un nouveau site dans ce cirque, 
royaume des avalanches, un emplacement convenable est trouvé. Le CAF 
décide de construire un refuge en bois en utilisant un isolant moderne 
(laine de verre et aluminium). Dix sept tonnes de matériaux sont hissées 
de 1515 m à 2710 m, et à la fin de l'été la nouvelle cabane bénie par l'abbé 
Rousset, guide de haute montagne, s'élevait fièrement face à la pointe du 
Sélé. (photo n º 5) 

L'exode rural est présent dans les récits de construction des refuges. Souvent les 
promoteurs se plaignent de la diminution du nombre d'hommes dans les vallées, 
ce qui rendait aigus les problèmes du portage, gourmand en personnel. 

- 1975 Autre époque. Le CAF ressent l'impérieuse nécessité de la 
construction d'un nouveau refuge, chiffre à l'appui: 
- 1946 : 230 nuitées (sous 
un auvent rocheux) 
- 1957 : 490 (refuge en bois) 
- 1961: 880 Carte Nº5 · 
- 1965 : 1098 
- 1975: 2200 
- puis stagnation 
U ne étude= de paysage est 
réalisée afin de proposer 

différentes réflexions pour 
l'implantation de nouveaux 

refuges dans le Parc national des 
Ecrins. (Ci-contre carte de 

l'emplacement des projets de 
refuges). Seule le projet de 

construction du nouveau refuge 
du Sélé en 1983 aboutira. On 

remarque les prévisions 
d'équipement de l'Embrunais au 
sud qui reste jusqu'à aujourd'hui 

vierge de tout refuge. 
Le nouvel emplacement choisi 
permet de gagner une demi-heure 
de marche depuis la vallée et 
permet d'installer un terrain de 

43 {George ; 1956, 110} 
44 {Associations des paysagistes et d'ingénieur; 
1975,46} Extrait de {API ; 1975, 46) 
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boule dont le gardien est très fier. Ce refuge à vocation technique: alpinisme 
escalade glacier, présente quelques difficultés d'accès - passage dans une barre 
rocheuse câblée - qui le classe en refuge de haute montagne 
L'étude fait remarquer qu'il existe un fort contraste entre l'ambiance du trajet 
plutôt boisé et le site minéral austère du Sélé. De ce fait conclut l'étude, « la 
présence humaine doit être intensément ressentie et ne pas se présenter sous une 
forme banale d'une construction de type traditionnel.» 

A la vue de certain projet on peu penser que l'on a échappé au pire 

Extrait de {API ; 1975 ; 46) 

- 1992 : 3096 nuitées, la fréquentation repart 

Le refuge est un marqueur spatial, un point de repère qui rayonne sur 
son espace. 

Le relief, la pente et l'altitude restreignent à peu de chose l'espace aménageable. 
Une construction focalise le site en apportant un élément de diversité. La 
visibilité du nouveau refuge du Sélé est accrue, on le repère de loin. Installé sur 
une plate-forme, il est aisément repérable, il marque une rupture de ligne dans le 
paysage et ainsi rassure les alpinistes sur la direction à prendre. C'est une des 
vocations du refuge, humaniser la montagne pour ne pas s'y perdre. (voir photo 
Nº6) 

8.4 Typologie des utilisateurs 
Il existe toute une foule d'utilisateurs actuels et potentiels des refuges. 

Dans les cahiers de l'AFIT45 Dominique Giard les distingue en plusieurs 
catégories. En voici un résumé argumenté de quelques notes personnelles 
indiquées ici en italique46• 

Les utilisateurs actuels 
Il y a d'abord les conservateurs pour qui une évolution vers plus de confort 

risque d'attirer des « touristes » en aseptisant le milieu montagne qui doit se 
mériter. Ils ont donc une image figée du refuge. Alors que je descendais du tout 
nouveau refuge de Vallonpierre j'entendis l'un de ces «conservateurs» condamné 

46 {GIARD ; 1997, 52) 
46 T.D.T. en Italique, le reste provient de{GIARD; 1997, 52) 
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avec véhémence le carrelage et la cuisine en inox. Comme je lui parlais du confort 
et de la propreté des douches, il commence par s'échauffer puis finit par convenir 
qu'il se laisserait assez volontiers séduire 

Il y a ensuite les utilisateurs attentifs, sensibles à l'environnement, et aux 
prestations fournies. Clients réguliers et critiques, ils ne désire pas dériver vers 
des prestations type hôtellerie. 
Résumé d'une interview sur la terrasse du refuge de l'Otan : Trois hommes 
mariés, sans leur femme, la quarantaine. Ils apprécient le confort rustique, mais 
aimeraient bien emmener leurs femmes. Ils ne songent même pas à leur proposer 
une nuit en refuge tellement ils sont sûrs de leurs réactions à la vue des dortoirs. 
Pourtant il y a quelques années l'un d'eux a essayé, mais c'est finalement sous la 
tente que, prévoyant, il avait emportée, qu'ils ont passé la nuit ... 
Ils désirent surtout une amélioration des dortoirs vers plus d'intimité : cinq ou six 
personnes par dortoir pas plus. Voilà 10 ans qu'ils viennent dans la vallée du 
Valgaudemar passer un séjour d'une semaine chaque été. Pour eux c'est la 
dernière année, les enfants deviennent grands (de 10 à 14 ans) et le « Valgau », 
comme ils le disent, ne propose pas de structure d'accueil pour «ado» avec 
animateurs, piscine etc ... ils ont déjà trouvé un centre de vacances dans les 
Pyrénées qui leur permettra de profiter d'avantage de la montagne. 
Voilà une illustration de la synergie qui existe entre le monde d'en haut 
et la vallée. 

Il y a également les non-initiés : Ils ont une vision de la montagne plutôt 
« urbaine », ils font souvent du refuge le but de leur sortie. Consommateurs 
« zappeurs » 
Face à la stagnation de la fréquentation des refuges, l'augmentation de cette 
catégorie d'utilisateurs potentiels, attentifs à leur confort : « pour la douche il 
faudrait mettre 2 robinets : eau froide et eau chaude. La douche que j'avais prise 
était trop chaude » constitue un enjeu majeur. 

Il y a enfin les utilisateurs professionnels ; Le refuge introduit une 
rupture de rythme: étape finale, moment de confort relatif, de contact, l'occasion 
d'un autre regard sur l'environnement montagnard et ceux qui y vivent. Par 
procuration, la complicité éventuelle du gardien et du professionnel fait entrer les 
« clients » dans le cercle des initiés. De l'avis d'un guide de Vanoise47, qui revient 
tout juste de la Barre des Ecrins par la Bérarde, les refuges du massif des Ecrins 
sont sur le plan de l'équipement largement en retard par rapport aux autres 
massifs. Vétuste et peu confortable à l'accueil parfois un peu rustre il n'en garde 
pas un bon souvenir. « Ils ont vieilli et ne correspondent plus aux attentes de la 
plupart de mes clients, le pire c'est quand on mange mal. Si le bâtiment n'a pas 
l'allure et le confort souhaités, passe encore, mais manger correctement, c'est 
primordiale.» Il aimerait une évolution positive des refuges : vers plus de conforts 
pour une convivialité accrue qui éviterait les tensions entre les différents 
utilisateurs. 

47 Valet Frédérique guide de haute montagne. 
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les utilisateurs potentiels 
Les « abandonnistes » : « Il y a trop de monde dans les refuges, alors je 

m'adapte ... en bonne condition physique et en partant plus tôt le matin je n'ai 
plus besoin de passer par le refuge. 

Les abandonnés : Remarques désabusées, mais vives, concernant 
l'impossibilité d'accès à ce réservoir pédagogique laissent deviner des attentes 
largement insatisfaites. L'arrêté du 10 nov. 1994 concernant la sécurité-incendie 
restreint drastiquement le séjour en refuge pour les sorties scolaire, les classes de 
découvertes et les colonies de vacances. Les gardiens de la Lavey et de Pré de la 
Chaumette me faisaient remarquer ce changement important survenu depuis 
l'accident du Drac resté dans toutes les mémoires. Accueillant auparavant des 
groupes scolaires ou autres, il sont aujourd'hui dans l'impossibilité d'utiliser leur 
potentiel pédagogique. 

Les dissuadés : La réalité du refuge ou l'image qu'ils en ont les retient de 
monter. La mémoire collective fait du tord au refuge : les refuges, ah non, c'est 
toujours plein ! La peur de payer si jamais on s'assoit en terrasse, la difficulté de 
l'accès. Le gardien il est comment ? Le refuge est-il gardé ? Faut-il réserver ? On a 
besoin de duvet ou tout est fourni ? 

Ce qui frappe s'est la curiosité des gens qui ne connaissent pas le système 
« refuge de montagne » 
Il existe une barrière visible et une autre invisible. La barrière visible, c'est bien 
évidemment la montagne, cette longue montée vers un « je ne sais où»; La 
barrière invisible, c'est la différence qui existe entre un système d'hôtellerie 
classique à l'image solide et labellisée et un système refuges qui trouve ses 
marques depuis quelques années en régulant leur fréquentation par le principe 
de la réservation devenue possible grâce à la mise en place du téléphone; et en 
instaurant une labéllisation refuge grâce à une charte de qualité. (annexe 1 revue 
de presse Nº3 notenº 2 et 4, p. 89) 

Le rapport qui existait entre l'homme et les contraintes imposées par un 
milieu difficile a laissé des traces qui se lisent dans le paysage. Ces traces 
touchent la sensibilité des touristes et des montagnards. Le rapport au milieu 
doit être intelligent, précieux, méticuleux, subtil et non un rapport de force 
comme a pu être de nombreuses opérations en montagne48• 

Le montagnard n'attend pas le même paysage après une montée d'une demi­ 
heure « dans ses chaussons» ou après 5 heures d'ascension difficile. Il est donc 
important d'intégrer le refuge au milieu. 
La reconstruction du refuge de Vallonpierre installé à côté de l'ancien refuge a 
été l'occasion pour le P.N.E., dont l'accord était nécessaire pour l'obtention du 
permis de conduire une intéressante réflexion sur d'une part l'aspect extérieur du 
refuge et d'autre part la gestion des eaux usées et autres déchets49• (voir photo 
Nº9) 

La mise en place d'un réseau de refuges s'est faite progressivement, rythmée 
essentiellement par le Club Alpin Français qui possède vingt trois refuges sur les 

48 {API ; 1975, 46) 
49 entretiens M. Patin (PNE) 
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vingt neuf gardés contre trois pour la Société des touristes du Dauphiné et trois 
autres privés. Une omniprésence du CAF qui a commencé par équiper les 
sommets les plus prestigieux et plus particulièrement la partie nord du massif, la 
plus élevée. On le savait déjà, les montagnes les plus hautes ont un fort pouvoir 
attractif. Avec ces équipements naît un réseau de chemins, de routes et de 
courses alpines. Le développement du réseau s'est fait en partie grâce aux 
refuges, mais aujourd'hui les refuges sont dépendants de la bonne fonctionnalité 
et de la notoriété de ce réseau. 

CHAPITRE: C Les logiques d'accès, de liaison et d'espace 
desservie par le refuge. 

"ad augusta per 
augusta" - par des chemins 
étroits, on accède à la félicité - 

C.1 Parkings et routes d'accès : une logique d'encerclement du 
massif. 

L'accès aux refuges du massif des Ecrins passe essentiellement, dans un 
premier temps, par le transport routier. Le réseau mis en place est largement 
déterminé par le relief : les routes qui pénètrent dans le massif sont rares et 
aucune ne le traverse. Les Ecrins renvoient à une logique d'encerclement'v. Une 
couronne entoure le massif, relayée par des intrusions profondes qui nous 
amènent parfois jusqu'en zone centrale du parc. Les vallées du Vénéon et du 
Valgaudemar permettent d'accéder à la limite de la zone centrale, quant à la 
vallée de la Vallouise elle y pénètre. Ces voies de pénétration induisent une 
fréquentation plus importante de la zone centrale. Cet afflux de visiteurs, 800 
000 milles par an, d'une part soulève des problèmes graves liées au 
stationnement et au flux de véhicules sur route étroite, d'autre part met le parc 
dans une situation équivoque, puisque se trouve mise à mal sa vocation première, 
qui est la protection d'un territoire. 

Les points chauds : le stationnement et les routes sont l'objet de toute 
l'attention des communes qui s'efforcent de réguler les flux de véhicules qui 
peuvent être à l'origine d'une mauvaise image de leur vallée. 

- Le Pré de Mme Carle est un parking situé en zone centrale. Il est inscrit à 
l'inventaire des sites depuis le 8 août 1938, est accessible aux véhicules depuis 
Pelvoux et Ailfroide par la route ouverte en 1937 et 1938. Cette construction fut 
impulsée par la mise en valeur touristique des terrains du « Parc national du 
Pelvoux.» Il s'agit du site touristique le plus fréquenté des Hautes-Alpes. Pour 
M.Patin du service aménagement au P.N.E, le problème se situe au niveau du 
fait que c'est un endroit où il ne devrait pas y avoir de parking pour le respect du 

60 {RICHEZ; 1992, 30} 
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Carte Nº6 
l'accessibilité des refuges, 
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milieu. Le parc n'est pas sur son territoire51, il essaye donc de limiter 
l'élargissement et l'extension de ce genre de parking, en développant une 
politique de répartition de la population touristique sur d'autres sites ou l'on peu 
trouver les mêmes choses et réserver le site aux purs randonneurs. (Voir photo 
nº7) 
- La route de la Bérarde a demandé pour sa construction un travail titanesque. 
Encore aujourd'hui, son entretien relève de l'exploit, mais pour le maire de Saint 
Christophe cette route permet le développement du hameau de la Bérarde. Son 
entretien est donc primordial pour une bonne accessibilité a ce bout du monde qui 
mérite une attention toute particulière. (annexe I revue de presse Nº 5 note n º 1 
R..Jl1l Elle est interdite aux bus. Des navettes (mini-bus) sont organisées de puis 
Bourg-d'Oisans afin d'alléger la circulation sur cette route que l'on croirait 
parfois à sens unique si des emplacements de croisements n'avait pas été 
aménagé. 

Toutes les routes qui mènent au parc sont autant de porte d'entrés du massif qui 
permettent une meilleure accessibilité aux refuges en réduisant les marches 
d'approche. Au printemps, c'est au maire de décider de l'ouverture de la route, 
suivant les conditions avalancheuses. Dans la commune de Pelvoux, l'ouverture 
de la route influence largement la fréquentation du début de printemps des 
refuges du Glacier-Blanc et des Ecrins. Le refuge de Cézane situé au Pré de 
Mme Carle est l'été un refuge de bord de route fermé à tous les utilisateurs. C'est 
en hiver qu'il retrouve toute sa fonction et son isolement. 

C.2 Les Chemins de traverse: Un Nord consciencieux; Un Sud 
plus laxiste 

Les réseaux utiles aux refuges se classent en différentes catégories, dictés 
par les différents étages montagnards: il y a comme on l'a vu l'accès primordial 
au secteur de montagne proprement dit par un système de routes classiques, 
Vient ensuite l'accès à pied par tout un réseau de sentiers qui appartiennent à la 
voirie publique, commune et Etat (l' Office National des Forêt qui possède 25 % 
du parc). L'entretien des sentiers communaux est parfois délégué au parc par un 
accord passé entre la commune et le parc, mais la responsabilité en incombe 
d'abords aux communes. 

L'entretien des sentiers qui mènent au refuge sur l'ensemble du parc est 
inégal. Le sentier qui mène au refuge de Temple-Ecrins est un véritable chef­ 
d'œuvre de la R.T.M. (Voir photo Nº8) 

De manière générale, la vallée du Vénéon et de la Vallouise possède 
des sentiers extrêmement bien entretenus en rapport avec leur abondante 
fréquentation. Environ quatre vingt douze milles personnes ont emprunté 
le sentier menant aux refuges du Glacier Blanc et Vingt quatre mille 
autres celui de la Pilatte et Temple Ecrins (chiffre de 1991 calculé du 15 
juin au 15 septembre)52. Compte tenu de cette fréquentation, les débuts de 

51 Un conflit a opposé l'Etat et la commune de Pelvoux sur la zone du Pré de Mme Carle le maire a finalement été reconnu 
propriétaire d'une zone classé (entretient avec M. le Maire de Pelvoux) 
52 {THOMATIS ; 1992, 36) 
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sentiers sont pavés pour limiter l'érosion: un véritable travail d'orfèvre y 
est effectué. 

A contrario la vallée du Valgaudemar semble un peu délaissée. 
Comme le dit le gardien de l'Olan « quand on monte me voir, on ne peut pas 
marcher et admirer le paysage en même temps sinon on tombe ! » En effet le 
sentier comporte des ornières où l'on peut s'enfoncer jusqu'aux genoux. 
(Voir photo Nº 12) Pour peu que l'on monte avec des bâtons comme 
beaucoup en ont pris l'habitude, la solution naturelle est de sortir du 
sentier pour une montée plus agréable. La réalité se lit sur le terrain : de 
nombreux sentiers se croisent et s'entrecroisent tels un lit de rivière 
anastomosé. Ce résultat va à l'encontre de la politique du Parc qui 
recommande de rester sur les sentiers en interdisant la pratique hors 
sentiers. On sait que « lorsqu'un sentier est bien tracé et bien entretenu, 
l'effet de passage des excursionnistes est peu sensible. L'inverse s'observe 
lorsque le sentier s'est crée spontanément, par le passage répété des 
promeneurs sur un itinéraire qu'ils se sont eux-même choisi, en obéissant 
aux lois du moindre effort. Le chemin le plus directe est souvent une source 
d'érosion ».(Betty willard Scott-william, UICN, 1967)53 
En règle générale, les montées en refuge dans la vallée du Valgaudemar 
sont nettement moins bien entretenues que dans le reste du massif pour il 
est vrai une fréquentation moindre mais plus que significative: Soixante et 
onze mille personnes empruntent les sentiers menant au refuge pendant la 
période estivale'". 

Les chemins nous amènent jusqu'au refuge, pour peu que nous les suivions 
jusqu'au bout. Au-dessus il n'y a plus rien, seulement la montagne, plus 
d'habitation, le refuge en est le dernier représentant. On arrive dans « le domaine 
territorial» du refuge. En ce se sens, c'est lui qui gère la sécurité sur l'ensemble 
de la zone qui le concerne. Il s'approprie un espace où chacun des utilisateurs est 
responsable de ses actes mais où le gardien veille au bon déroulement des courses 
et intervient en prévenant les secours en cas d'accident et en accueillant entre 
autres toute personne susceptible de courir le moindre danger dû aux mauvaises 
conditions météo, un horaire tardif ... C'est donc le dernier bastion de la dynastie 
humaine avant l'aventure, qui nous amène à un bout du monde. 

53 étude scientifique américaine in {RICHEZ,1992, 30} 
&4 {THOMATIS; 1992, 36} 
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C.3 A chaque refuge sont « territoire » 

C.3.1 Précision sur la conception de la carte espace refuge double page 
suivante 

Les limites correspondent à l'espace desservi par le refuge. C'est-à-dire ce qui est 
proposé aux utilisateurs après avoir passé la nuit au refuge. Ces limites ne 
prennent pas en compte la montée qui fait partie de l'espace utile du refuge. 
Les limites ont été tracées suivant les indications des gardiens, pour ceux qui me 
les ont précisées sinon j'ai utilisé les topos de randonnées et d'alpinisme. 
Pour construire la zone refuge j'ai procédé comme suit : j'ai tracé une ligne droite 
du refuge aux sommets situés aux extrémités que j'ai reliés en suivant les crêtes. 
Les zones inaccessibles ne sont pas prises en compte, de plus le sentier ou la voie 
empruntée délimite étroitement l'espace montagne utilisé. Cette espace est 
donc celui fréquenté par les utilisateurs des refuges et plus 
spécifiquement ceux qui y passent la nuit afin d'y entreprendre une 
course. 

La réalisation de cette carte s'est faite sur le logiciel Mapinfo avec comme support 
la carte IGN Top 100 Grenoble/ Gap au 1/100 000 ème. Le tracé n'est donc pas 
d'une extrême précision, cependant le calcul de la surface permet de se rendre 
compte de l'importance de la zone d'activité du refuge par rapport à l'ensemble du 
massif. 

L, 
_, I 
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C.3.2 Commentaire de la carte 

LA SURFACE: 

L'ensemble des refuges couvre une surface d'environ 17 780 ha, ce qui représente 
20 % de la zone centrale du PNE, qui est donc accessible depuis un refuge. Ne 
sont pas pris en compte dans ce calcul les refuges des Souffles, du Soreiller et 
Evariste Chancel, qui desservent peu ou pas de sommets en zone centrale. 

LAFORME: 

- Une forme en "V" allongé n'est pas favorable à la pratique de l'alpinisme les 
sommets sont éloignés du refuge. La forme de l'espace refuge de l'Alpe Villard 
d'Arêne (nº3) est très caractéristique, tout comme celle du Carrelet (nº26). Ces 
refuges ont vu une nette diminution du nombre d'alpinistes; les longues marches 
d'approche les rebutent quelque peu, ils ne désirent plus se lever à deux heures 
du matin comme c'est le cas quand on part du refuge de l'Alpe pour gravir la 
calotte des Agneaux; ils préfèrent souvent bivouaquer un peu plus haut ou même 
ci u pied de la face. 

- Une forme plus râblée est l'indice de refuges orientés vers la pratique de 
l'alpinisme : Promontoire(nº19), Adèle Planchard (nºl) Aigle (nº2) ou de 
l'escalade Soreiller (nº22). Ce sont des refuges très spécialisés qui desservent 
souvent un sommet réputé à fort pouvoir attractif, comme la Meije. 

- Pas de forme: Le refuge du Clot (nº8) se situe en fond de vallée, à 
approximativement dix minutes de marche en dessous de la route. Il à été le 
premier construit dans la vallée du Valgaudemar. L'avantage que constituait son 
emplacement stratégique a été annihilé avec la construction de la route et des 
refuges alentour qui desservent tous les sommets du Valgaudemar. Il n'a donc 
pas de sommet particulier auquel il est rattaché. Il sert encore aujourd'hui au 
randonneur du GR 54, mais, comme on va le voir, le tout nouveau refuge de 
Vallonpierre le concurrence fortement. 
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Emprise spatiale des refuges des Ecrins 
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C.3.3 Empiètement « territoriale » : vers des situations 
concurrentielles 

L'emplacement des refuges a été déterminé la plupart du temps en fonction 
d'un ensemble de sommets à desservir. De ce fait la concurrence se situe au 
niveau de la notoriété des courses qu'ils proposent. Le choix ne se fait donc pas en 
fonction du refuge, mais on choisit le refuge en fonction de la course envisagée. 
Il n'existe que Quatre situations de concurrence directe: 

1 Châtelleret (7)/ Promontoire(19) 
2 Glacier-Blanc(ll)/ Ecrins(9), 
3 un peu à part Vallonpierre(25)/ Xavier Blanc(8) 
4 Evariste Chancel/ téléphérique de la Grave 

La lecture de la carte est indispensable pour une meilleure compréhension des 
situations décrites. 

1- La première situation est claire: un refuge de fond de vallée, le 
Châtelleret, supplanté par un refuge de haute montagne à partir duquel l'objectif 
est la Meije. En résumé, on monte au Promontoire pour faire la Meije, sinon on 
ne monte pas! le refuge du Châtelleret n'accueille quasiment plus les 
« Meijistes », mais profite de sa situation de fond de vallée pour accueillir 
promeneurs, randonneurs et alpinistes se dirigeant vers d'autres sommets. 

2 - Pour le Glacier-Blanc et les Ecrins, la situation est moins nette. Tous 
les deux accueillent une clientèle d'alpinistes. Ce sont des refuges 
complémentaires qui fonctionnent en vases communicants, mais plutôt dans le 
sens descendant. Les alpinistes désireux de monter au Dôme des Ecrins ou de 
faire une autre course dans le secteur peuvent se retrouver au refuge du Glacier­ 
Blanc quand il n'y a plus de place au refuge des Ecrins, qui est le refuge le plus 
important de France en nombre de nuitées55. 

3 - Le prestige du refuge joue ici un rôle fondamental. Le nouveau refuge 
de V allonpierre risque de détourner une partie de la clientèle de randonneurs du 
refuge Xavier Blanc. En effet ils sont situés tous les deux sur le GR 54 et quand 
on veut se rendre de la vallée de Champoléon au Valgaudemar on peut soit 
s'arrêter au refuge de Vallopierre, étape courte, soit descendre jusqu'au refuge 
Xavier Balnc ce qui exige 1 heures de plus soit enfin aller directement à la 
Chapelle en Valgaudemar ce qui constitue l'étape la plus longue. La plupart des 
randonneurs rencontrés sur le GR avec lesquels j'ai eu l'occasion d'échanger 
quelques propos m'ont semblé plutôt enclins à profiter du nouveau refuge et de 
son cadre afin d'éviter une nuit en vallée et repartir directement vers le refuge 
des Souffles le lendemain-". 

4 - Un des rares cas de concurrence entre un équipement touristique de 
type remontée mécanique et un refuge dans le massif des Ecrins, se situe dans le 
secteur de la Meije. Le refuge Evariste Chancel est un refuge privé, il a été 
revendu par le CAF, car le téléphérique lui fait une grosse concurrence l'été. Mais 
il a la particularité d'être ouvert l'hiver pour l'accueil des skieurs des vallons de 

~ l 

65 voir graphique p.57 
66T.D.T. 
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la Meije ce qui équilibre la perte estivale. On peut donc parler d'une 
complémentarité plus que d'une réelle situation concurrentielle 

C.4 Le GR 54 une influence modérée sur la fréquentation des 
refuges 

Les randonneurs du tour de l'Oisans empruntent des itinéraires qui ont vu 
passer beaucoup de leurs prédécesseurs : colporteurs, cristalliers, pèlerins, 
abbés ... Le curé de Vallouise qui, en une journée, passait le col de la Temple, 
officiait à la Bérarde et rentrait le soir chez lui, accomplissait une réelle 
performance57. 
Les sentiers de grande Randonnée(GR) ont une réputation qui n'est plus à faire. 
Chaque année des milliers de randonneurs parcourent ces sentiers partout en 
France. Le GR 54 ou tour de l'Oisans a une notoriété supranationale. L'influence 
de la pratique de ce sentier sur les refuges est difficile à apprécier. On peut 
penser que le GR 54 en dépit de sa notoriété et de son caractère attractif est peu 
parcouru dans sa totalité. En effet, le sentier ne saurait se présenter comme un 
boulevard : l'altitude élevée de certains cols entraîne un enneigement tardif, les 
vallées étroites offrent d'importants dénivelés le GR 54 n'est pas de tout repos58. 
Les randonneurs d'aujourd'hui semblent ne pas être autant entraînés que l'abbé 
cité plus haut. D'après les gardiens concernés, rares sont ceux qui font tous le 
GR, mais 'nombreux sont ceux qui font entre trois et quatre étapes. 
Les refuges se trouvant sur son passage sont au nombre de six ( Pré de la 
Chaumette, Vallonpierre, le Clot, les Souffles, la Muzelle, et l'Alpe du 
Villar-d'Arêne) plus un autre se situant sur une variante, l'Olan (ce refuge 
accueille en majorité des alpinistes); Ce ne sont pas les refuges les plus 
fréquentés, mais ils totalisent tout de même 13 000 nuitées par saison ce qui 
équivaux à 20% des nuitées. Le Gr 54 est largement concurrencé par l'attrait que 
suscite l'altitude, si bien que sur l'ensemble des refuges du massif 71 % des 
nuitées d'une saison sont dues aux refuges accueillant majoritairement des 
al pinistes59. 

C.4.1 Exemple de liaisons problématiques : de la Vallouise à 
Champoléon (refuge du Pré-de-la Chaumette) 

En juillet 2001 les cols de l'Aup-Martin et du pas de la Cavale étaient 
fortement enneigés et déclarés impraticable à l'office du tourisme de la Vallouise. 
Cela signifie en quelque sorte qu'ils étaient fermés à tout pratiquant. Or en 
montagne rien n'est fermé ou ouvert, tout dépend du niveau des pratiquants et 
du niveau d'engagement souhaité. Cette excessive prudence fut à l'origine de 
discussions parfois vives entre l'Office du Tourisme de Vallouise et de l'autre côté 
le gardien du refuge de Pré de la Chaumette qui estimait qu'après une certaine 
date les cols étaient praticables, alors que l'office du tourisme les déconseillait 
toujours. D'ailleurs une navette avait été mise en place pour éviter l'obstacle, afin 
que les randonneurs puissent continuer leur périple. Les réservations effectuées 
ont donc pour la plupart été annulées. Pour le gardien c'était une perte sèche, et 
d'autant plus douloureuse qu'il estimait que les cols étaient praticables. 

67 {FFRP; 2000, 851 
5B (voir annexe p. 113 coupe du GR 54) 
69 calcul en annexe n º3 p.99 
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Carte Nº8 
Corrélation entre les nuitées des refuges 

et la pratique du GR 54 
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ci DOSSIER PHOTOS 

Le refuge du Glacier Blanc: vu de 
face et de profile. En moyenne 500 
personnes par jours passent au 

refuge 
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Nºl 

Descente du refuge de la Pilatte juillet 2001. 
L'accès est resté en neige quasiment jusqu'en fin de saison. Les crampons étant 
les bienvenus pour les parties raides, on comprend que beaucoup de promeneurs 

et randonneurs soient restés au pied de cet important névé. 
Montée au Pigeonnier: De moindre ampleur, ce névé, aménagé d'une échelle par 

le gardien, est une véritable barrière pour les 
ui n'ont as le ied monta ard. 

Nº2 

Le temps dès échelles 
permettant l'accès au 
.refuge du Glacier 
blanc est révolu. 

Strictement interdites, 
en état de 

délabrement avancé 
elles représentent un 
danger important pour 
ceux qui voudraient 

les emprunter. 
Actuellement le CAF 
de Briançon qui les a 
mises en place estime 
que ce n'est pas à lui 
des les enlever. Le 
problème se situe 
essentiellement au 

niveau du coût financier extrêmement 
important. A noter que sur la carte IGN top 25 

Meije Pelvoux, l'accès au refuge 
passe toujours par ces échelles ! 
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Anciens refuges du Sélé 
Trois générations de refuges se 
succèdent dans le cirque du 
glacier du Sélé. D'abord il y a 
eu une construction sommaire 
sous un large auvent de roc qui 

sera sa perte après un 
éboulement. Puis ce sera un 

refuge en bois dont la 
construction a été confiée à 

l'entreprise Bayrou de 
Briançon, qui n'en est pas à son 
coup d'essai, puisqu'elle a déjà 

mené à bien, en 1954, 
l'installation de sept autres 
refuges. Aujourd'hui, enfin un 
refuge entièrement restauré, 

qui sert de refuge d'hiver et fait 
partie de ce patrimoine 
d'altitude qui raconte 

l'évolution et l'histoire de 
l'alpinisme (annexe revue de 

presse Nº 10) 

Nº5 

Nº6 

Depuis 1983 c'est cet imposant refuge, 
gardé en saisons, qui domine le secteur. 
Ce refuge comporte tout le confort des 
refuges de la nouvelles générations. 
Le gardien n'ouvre pas le refuge au 

printemps, le risque d'avalanche y est 
trop important et l'approvisionnement 
en eau, problématique, nécessite un 

tuyau de 1,5 km 
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Le parking du Pré 
de Mme Carle au 

centre gauche de la 
photo est situé en 
zone centrale du 

Parc des Ecrins. Le 
13 août 2001, photo 

ci-contre, 600 
véhicules sont 

recensés. Ce chiffre 
peut s'élever jusqu'à 
800 en période de 
pointe. Le nombre 
de visiteurs annuels 

est estimé à 
130 000 ! 

ont été construits afin de réhabiliter un sentier 
fréquenté par de nombreux randonneurs venus 

admirer la vue magnifique qui s'offre à eux depuis le 
refuge sur la face nord des Bans. Photo ci-contre 

(Annexe revue de presse Nº2) 

Nº 8 

Le sentier qui mène au 
refuge de Temple­ 
Ecrins est le théâtre 

· de l'impressionnant 
combat des services de 

la R.T.M. contre 
l'érosion. Des toiles de 
jute sont disposées en 
amont et en aval du 
sentier, de nombreux 
murs de soutènement 
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Le nouveau refuge de Vallonpierre a été inauguré le 28 juillet 2001 D'un montant de 6,1 
mill ions de francs,(annexe revue de presse Nºl,note nºl) il a été construit non loin de 

l'ancienne cabane à droite sur la photo. En premier plan, la trace de la tente marabout 
qui complétait les couchages de l'ancien refuge. 

La gardienne a enfin un « chez soi » et les usagers profitent d'un confort moderne : 
douche et petit dortoir familial. Au cœur de la zone centrale, ce chantier était une 

« opération test » qui s'inscrit dans le partenariat plus large qui se met en place entre les 
gestionnaires d'hébergement d'altitude et le PNE. L'objectif principal était de tenir 

compte de l'impact paysager du nouveau bâtiment. Le parement en façade a été réalisé 
avec des pierres collectées sur le site afin de conserver une certaine harmonie des 

couleurs et des textures avec le lieu. 

Si l'aspect extérieur est une réussite, l'intérieur peut surprendre. Première impression, 
extrait du livre d'or « Oh zut on s'est trompé de chemin, ce n'est pas un refuge, c'est trop 
beau, c'est un hôtel ... » mais en règle générale les gens sont agréablement surpris après 
la première impression « on est heureux de trouver un tel confort» ou mieux encore« c'est 

réconfortant pour le contribuable d'y voir un si bon usage de ses impôts » 

Il est malheureusement possible de constater de nombreuses imperfections dans 
les finitions du refuge qui sont notamment dû à une absence totale de concertation entre 
les décideurs, c'est-à-dire les membres du Club Alpin Français et la gardienne présente 
sur le site depuis seize ans - la fontaine extérieure ne comporte pas d'évacuation et 

inonde la cave- les portes anti-feux claquent toute la nuit - l'entrée mal située ne permet 
pas de gérer l'arrivée des nouveaux venus- le plan de travail et les éviers trop bas mal 

mènent le dos de la gardienne et de ses employés- 
Ce refuge capable de résister à une secousse sismique de niveau 7 sur l'échelle de 

Richter, semble contenter une clientèle fortement séduite par une nouvelle terrasse qui, 
d'après la gardienne, a entraîné une augmentation sensible du nombre des 

consommations. 
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En période de pluie le sentier de l'Olan se 
transforme en torrent. Le panneau 

indique l'entrée en zone centrale du parc 
ou il est recommandé de ne pas faire de 
hors sentier, consigne parfois difficile à 

respecter ... 

Nº12 

Nºll 

Ces dalles de bétons ferrées, sont les 
restes de l'ancien refuge de l'Olan 

construit en 1957 et emporté par une 
avalanche deux ans plus tard. 

Juste au-dessus le refuge actuel de l'Olan 
reconstruit en 1966. 

' ' 
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L'accès quelques peu problématique 
du refuge du Sélé laisse les 
promeneurs au pied de la barre 
rocheuse. 

Un panneau encourage les gens à monter 
indiquant le ravitaillement et l'équipement 
de la barre rocheuse 

Nº 14 

Le refuge de la Pilatte est situé en rive 
gauche du glacier du même nom, sur un 
promontoire rocheux. Il serait en partie 
installée sur un glacier rocheux, ce qui 
explique les impressionnantes fissures qui 
coupent le refuge en deux. 



PARTIE li 
Fréquentation, fonction, image et perception des 

refuges. Une question identitaire 

t,. 

« Je rêve de refuge rustiques, de petites dimensions, 
certains dans les villages mêmes, qui éparpilleraient la 
fréquentation de la montagne, l'intégreraient plus à la vie 
du village et changeraient l'esprit du tourisme alpin. Le but 
ne serait plus la consommation maximum de sommets et de 
voies, mais une expérience profondément humaine, une 
rencontre d'hommes de cultures différentes » 

c.fMontagne 
magazine nº7 mai 1979.60 

so {DESCAMPS ;1999, 65} 
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CHAPITRE: A Etat des lieux et analyse de l'évolution de la 
fréquentation des refuges: 

L'approche objective de l'analyse de la fréquentation des refuges se heurte 
à un manque de transparence des chiffres de fréquentation. Les refuges privés, 
(Carrelet, Tourrond et Evariste Chancel, pour ceux qui nous concernent), ne 
divulguent pas leur chiffre de fréquentation, et encore moins le chiffre d'affaire 
du refuge. Mais ce ne sont pas les seuls, le refuge communal de la Muzelle donne 
une approximation à la louche de sa fréquentation moyenne sur 10 ans. Les 
refuges tenus par le CAF de Grenoble ne peuvent faire remonter leurs chiffres de 
fréquentation à plus de 6 ans61. Dans ces conditions, il est premièrement difficile 
d'entreprendre une démarche totalement rationnelle de l'étude de la 
fréquentation des refuges, et deuxièmement cela entretient une méfiance 
réciproque des acteurs qui n'a pas lieu d'être sur les chiffres d'affaires des 
refuges. 
Pour donner un ordre d'idée, le gardien du refuge des Ecrins (le plus important 
de France) gagne approximativement en une saison l'équivalent de la paye 
cumulée de deux bons guides de haute montagne, celui du Sélé, d'un bon guide. 
Voilà les seules informations que j'ai réussi à soutirer. Le mystère reste entier! 
Mais on imagine facilement que les refuges à faible fréquentation comme les 
Bans ou l'Olan n'engraissent pas leurs gardiens. 

A.1 Etat des lieux de la capacité des refuges 
Cet été 2002 le refuge du Pigeonnier n'a pas ouvert. On l'agrandit, et 

pourtant il n'aura pas plus de lits, même quelques-uns uns de moins. La 
réglementation actuelle impose un certain espace par personnes, et personne ne 
s'en plaindra. Il en a été de même pour le refuge de Vallonpierre et pour le 

.oreiller, Les refuges de la Lavey et Temple Ecrins en attendant d'être mis en 
conformité subissent l'application d'un arrêté municipal qui interdit l'utilisation 
du nombre de lit supérieur à ce que prévoit la réglementation en vigueur 
L'évolution de la capacité des refuges a une incidence directe sur le nombre total 
de nuitées, et la baisse que l'on va constater sur ses six dernières années est à 
relativiser avec ce fait. 
La Lavey passe de 74 à 40 lits; Temple Ecrins de 120 à 64; Soreiller de 110 à 
93 ; Pilatte de 118 à 93; Alpe Villar-d'Arêne de 120 à 94 (revue de presse Nº4, 
notenº 1 p.90 et NºB notenº 1 et 2 p.94) 

Le refuge privé du Carrelet (26) n'est pas ouvert hors saisons, il disparaît donc de 
la carte capacité hiver. Ce n'est pas le cas d'Evariste Chancel (27), refuge 
également privé (revendu par le CAF après la construction du téléphérique de la 
Grave) mais qui a la particularité d'être gardé en hiver pour les skieurs des 
vallons de la Meije. 

s1 annexe 3 nuitées refuges p 98 
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les refuges des Ecrins 
capacité d'accueil en périodes de gardiennage 
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les refuges des Ecrins 
capacité d'accueil hors périodes de gardiennage 
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A.2 Analyse de l'évolution de la fréquentation des refuges de 1995 
à 2001 
Graphiques couplés permettant la comparaison entre l'évolution de la 
fréquentation (en pourcentage), au chiffre brut des nuitées62. 

Graphique Nºl 

Classement décroissant du nombre de nuitées moyen sur six ans 
(1995 à 2001} par refuges 
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Réalisation : Jérôme Gros 

s2 données en annexe 3 nuitées refuges p 98-99 
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Evolution des nuitées total des refuges des Ecrins de 1995- 
2001 

Graphique Nº2 
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A.2.1 La tendance majeure de la fréquentation de l'ensemble des 
refuges est à la baisse ; Peut-on trouver des similitudes entre les 
refuges concernés par une hausse de fréquentation ? 

La forte croissance du refuge du Soreiller ( + 27% en 6 ans) s'explique 
par sa spécificité qui colle à une popularisation de l'escalade libre. Ce Site 
réputé permet de pratiquer dans un milieu de haute montagne une 
escalade plaisante et peu engagée. Le refuge se situant au pied de l'aiguille 
de la Dibona, la marche d'approche est quasi nulle pour les voies les plus 
proches. (Photonº 10) L'on ne se lève pas trop tôt, vers 6/8 h et le nombre 
de voies proposées est considérable. En outre le refuge à été entièrement 
refait en 1998/99 et 2000/2001 pour un coût total de 1,3 millions de francs 
(200 000 Euros). Tous ces facteurs font que des séjours de trois, voire 
quatre jours, sont fréquents. 
Le groupe Promontoire, Aigle, Olan et Pavé enregistre une progression 
de l'ordre de 6 %. Ce sont des refuges également à forte spécificité, à 
proximité d'un sommet connu et réputé. Le refuge des Ecrins est 
également à classer avec ce groupe. Sa progression est de 18 %, ce qui 
équivaut à environ 1600 nuitées en plus en 6 ans alors que pour le 
Promontoire cette augmentation est de 120 nuitées ! 
Les refuges de la Lavey (8 %) et de Châtelleret (15 %) sont des refuges de 
fond de vallée, facilement accessibles. L'on peut aller s'y promener en 
famille et, pourquoi pas, y passer la nuit 

Il y a donc deux catégories de refuges dont la fréquentation est en 
hausse : les refuges desservant un sommet réputé et ceux de fond de 
vallée à l'accès aisé. 
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Pourtant la baisse la plus marquante est celle du refuge des Bans. Son site 
est en tout point remarquable: 1 h 30 d'accès facile, qui nous amène dans 
une ambiance glacière de haute montagne. Situé dans un secteur à forte 
fréquentation, ce refuge à tout pour plaire et pourtant il a perdu 67% de sa 
clientèle en six ans. Un bâtiment vétuste, un gardien peu présent peut 
expliquer cette dégringolade qui, compte tenu de son emplacement, paraît 
tout à fait imméritée. 
On remarque également que les refuges se situant sur le GR 54 montrent 
une tendance à la baisse - Alpe-du-Villar-d'Arêne, Pré de la 
Chaumette, Souffles, Vallonpierre- 

A.2.2 Différenciation entre la notoriété d'un refuge et sa 
fréquentation. 

Le secteur de la Barre des Ecrins accueille dans ses deux refuges (Ecrins et 
Glacier Blanc) par saison près de 17 000 personnes, qui y dorment. Sans conteste 
l'altitude a un fort pouvoir attractif, elle est un moteur de l'économie locale 
animée en outre, par les refuges, et les bureaux des guides de hautes montagnes. 
La plupart des refuges se situent en moyenne entre 1000 et 4000 nuitées par 
saison. 
La fréquentation des refuges dépend en grande partie de leur notoriété. Cette 
notoriété n'est pas due au bâtiment lui-même, mais plutôt aux sommets qui 
l'entourent. 
On remarque cue la fréquentation d'un refuge est intimement liée à la 
notoriété des sommets auxquels il facilite l'accès. L'histoire à crée des 
mythes, engendré des passions, qui se sont trouvés reliés dans des récits, des 
écrits, des mémoires qui font perdurer la notoriété d'une montagne. Bien-sûr il y 
a la beauté intrinsèque du site, mais sans ce supplément d'âme, la montagne 
reste d'une belle froideur. 

Analyse du graphique page suivante : indice de notoriété (indice qui 
représente le taux de remplissage du refuge) 

Le graphique qui suit permet de faire une dissociation entre la notoriété 
d'un refuge et sa fréquentation. 
Si on compare ce classement au graphique de la page 61, le premier fait 
paradoxal que l'on constate, mise à part la première place justifiée du refuge des 
Ecrins qui cumule une capacité importante,117 lits, et une notoriété 
internationale, est le deuxième rang qu'occupe le refuge de l'Aigle. Avec ses 18 
lits, son altitude élevée, 3455 m, et ses 6 heures d'accès, le refuge de l'Aigle ne 
doit son existence et sa survie qu'à la Meije, mythique et emblématique 
montagne. Le refuge fait le plein. 
Sylvie Jacob et Jérôme Fauvet, les gardiens constatent une croissance de la 
fréquentation depuis leur arrivé (1988) : 20 à 30 personnes sont régulièrement 
refusées dans les périodes d'affluence. Ce qui pose de gros problèmes pour les 
retardataires arrivant de la traversé de la Meije qui n'ont pas pris la peine de 
réserver et pour lesquels il est trop tard pour redescendre en vallée. 
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indice de notoriété des refuges · 
rapport entre capacité et nuitée moyenne 
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La carte suivante montre les principales destinations de promenades et courses 
de haute montagne. 
Les Bans et le Pré de la Chaumette sont les deux refuges les plus fréquentés 
comme destination de promenade. Le refuge des Bans confirme son incroyable 
potentiel qui ne demande qu'à être exploité. 
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Principales courses et promenades 
dans le massif des Ecrins 

Carte Nºll 
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A.2.3 Les nuitées de printemps 

évolution des nuitées de printemps 
1995-2001 

Graphique Nº 4 
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Les refuges ouverts au printemps sont au nombre de huit. Leur ouverture à cette 
période dépend essentiellement de la qualité de l'enneigement puisque c'est 
surtout pour récupérer les pratiquants de ski de randonnée que ces refuges sont 
gardés : l'Aigles, l'Alpe du Villar-d'Arêne, le Châtelleret, les Ecrins, le Glacier 
Blanc, la Lavey, le Promontoire et la Pilatte. 

La baisse que l'on constate entre 1998 et 1999 sur ce graphique et sur celui 
de la fréquentation totale p59, s'explique certainement par la répercussion des 
textes réglementaire de 1994. Paul Blanchard président du CAF de Briançon 
reconnaît qu'il y a eu une certaine lenteur à appliquer les textes et il en est de 
même pour les autres propriétaire des refuges (revue de presse Nº9 noteº 1 et 2 p. 
97) Ce n'est donc qu'à partir de 1998 que des refuges sont fermés pour être remis 
aux normes. 
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A.3 Analyse de la fréquentation des refuges dans leur contexte 
géo-touristique locale 

L'évolution des pratiques influence la perception et l'utilisation des 
refuges. Le développement de nouvelles pratiques sportives en montagne a 
diversifié la clientèle des refuges. Les transformations économiques qui ont eu 
lieu au cours du XX ème siècle ont touché toutes les Alpes et ont accéléré depuis 
1950 l'essor du tourisme sous différentes formes : 

- Climatisme, tourisme d'été, sports d'hiver, alpinisme, randonnées, 
eaux vives, vols libres, escalade, via ferrata ... 
- Cet essor à engendré le développement rapide d'infrastructures : 
réseau routier, remontées mécaniques et tout un ensemble 
d'organisations et d'associations locales qui stimulent et favorisent 
la fréquentation de la montagne. Bureau des Guides, 
accompagnateur, CAF, clubs de spéléo, de géologie ... comités des 
Fêtes syndicat d'initiative 

Ce développement d'activités nouvelles, plus ludiques que la 
traditionnelle marche à pied nuit-il à l'activité des refuges ou est-il un 
palliatif contre la baisse de fréquentation de ceux-ci ? 
(revue de presse Nº4, noten º3 et 4 p.90 puis revue de presse Nº7, notenº lp.93) 

Le Gardien du refuge du Glacier Blanc, M.Bonniot Jean-Jacques a son propre 
avis sur la question : « La multiactivité proposé aux touristes a enlevé de la 
clientèle au refuge, mais en même temps a permis un meilleur accueil et donc une 
meilleure perception du refuge par les utilisateurs. Les refuges ne sont plus bondés 
grâce au système de réservation, basé sur la confiance, ce système à parfois du 
mal à fonctionner : au glacier Blanc les gens réservent à la fois aux Ecrins et ici 
pour le même soir au cas ou ils n'auraient pas le temps de redescendre». 

A.3.1 Les équipements en vallées et leurs interactions sur la 
fréquentation des refuges 

On estime que les 2/3 de la clientèle nocturne des refuges font un séjour en 
montagne. Ils ont recours à tous les types d'hébergement en vallée ou bien sont 
en randonnée itinérante, alternant refuge, gîte suivant les étapes.63 Ce qui 
représente approximativement 420 000 personnes séjournant en vallée et 
fréquentant les refuges. Un bon équipement touristique en vallée apparaît 
donc comme primordial pour une bonne fréquentation des refuges. 

63 source : {MOUNET; 1999, 55) 
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Zone 1 : correspond à la partie briançonnaise du massif. Elle est fortement 
pourvue en équipements de loisir de toutes sortes et possède une grande capacité 
d'hébergement. Les refuges de ce secteur regroupent 49 % des nuitées moyennes 
des refuges des Ecrins64 

Zone 2: regroupe la vallée du Valgaudemar et la vallée de Champoléon. Elle est 
nettement moins bien pourvue en équipements de loisir qu'en nombre de lits. Les 
refuges de ce secteur regroupent 17 % des nuitées moyennes des refuges des 
Ecrins. 

Zone 3: correspond à la vallée du Vénéon jusqu'à la Bérarde. Sa capacité 
d'accueil est importante, mais elle est éloignée de la zone refuge ce qui est dû à la 
configuration topographique de la vallée extrêmement encaissée, contrairement 
à la zone 1 plus ouverte. Les refuges de ce secteur regroupent 34% des nuitées 
moyennes des refuges des Ecrins 

64 voir annexe 3 nuitées refuges p 98-99 
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Interaction entre: la capacité d'accueil en vallée, 
les équipements de loisir et la fréquentation des refuges 
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A.3.2 Les refuges et la fréquentation des sentiers 

comparaison entre la fréquentation des refuges 
et celles de leurs sentiers 

• nuitée moyenne des refuges 

fréquentation des sentiers 
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Le pourcentage indiqué permet d'évaluer le différentiel de « perte» entre le 
nombre de personnes qui empruntent les sentires et le nombre de nuitées en 

refuge. En se sens, il donne une indication sur les refuges les plus visités comme 
but de balade, mais en aucun cas un chiffre brut de visites du refuge qui reste à 
évaluer. Le cas, aberrant, qu'est le sentier du Glacier Blanc où se pressent 92 
000 personnes du 15 juin au 15 septembre avec des pointes à 2000 personnes 
jour, est en tout point remarquable. On estime à 49% du total le nombre de 

personnes ayant atteint le refuge ce qui représente 45080 personnes. Le refuge 
et son gardien (plus six employés !) doivent donc faire face à un flux d'environ 
500 personnes par jours. Dans une autre configuration (accès plus aisé, site 
différent) le refuge des Bans présente les mêmes pourcentages mais la quasi­ 

totalité des promeneurs qui atteignent le refuge n'en faisaient pas 
nécessairement un but. Seuls 70% des promeneurs se proposent d'y monter : la 
configuration topographique, le faible dénivelé et le temps d'accès : 1h30 joint à 

une ambiance haute montagne sont les raisons les plus souvent invoqué. 
Seulement avec sa moyenne de 800 nuitées par saison il ne récupère que 4 % des 
personnes qui y montent, alors que le glacier Blanc, pour des chiffres 10 fois 

supérieures, en garde 10 % . 

• J 
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CHAPITRE· B Essai d'évaluation des conséquences des 
prévisions météorologiques sur la 
fréquentation des refuges. 

( revue de presse Nº 4, note n º2 p. 90 et revue de presse Nº 6 note n º2 p.92) 

La montagne grâce à l'évolution et à la multiplicité des pratiques s'est 
ouverte à un large public. La prévision météorologique est devenue l'instrument 
indispensable de gestion des activités de loisir. La connaissance des prévisions à 
5 jours diffusées très largement dans les médias est devenue primordiale, voire 
indispensable pour toute sortie en montagne. Les prévisions météorologiques 
sont donc devenues un outil accessible à tout le monde, mais il ne faut pas que 
cette large diffusion cache la complexité de cette science, toute en nuances et en 
interprétation. D'ailleurs, d'après un gardien de refuge, « la bonne prise de 
connaissance d'un bulletin météo passe par la connaissance de son interlocuteur, 
qui peut être plus ou moins optimiste selon les situations locales». 
Il est actuellement considéré comme relevant de l'inconscience de partir en 
montagne sans avoir pris connaissance des bulletins météo. Les guides de haute 
montagne suisse, par exemple, sont dans l'obligation d'avoir pendant leur course 
le bulletin prévisionnel attestant qu'ils en ont bien pris connaissance. Cette 
obligation est moins stricte en France, mais toute désinvolture à cet égard peut 
tout de même se retourner contre le guide en cas d'accident sérieux. 
Pour ce qui est des randonneurs et alpinistes, la quasi-totalité des personnes 
interrogées durant mon séjour avaient pris connaissance de la météo avant de 
s'aventurer en montagne. 

Pour les gardiens de refuges le constat est clair, les mauvaises prévisions 
météo portent préjudice aux refuges. Les annulations de réservations dues à des 
mauvaises prévisions météo peuvent aller suivant les indications des gardiens65 
de 5% à 80% ! Cependant, certains d'entre eux fournissent des informations au 
service de Météo France: le Pavé, l'Aigle, Pelvoux, et le refuge de l'Olan. 
Raoul Gaentzhirt, gardien du refuge du Sélé, transmettait ses observations 
météorologiques aux services de météo France Briançon, jusqu'à une période 
récente. Il ne le fait plus actuellement, estimant que le service rendu ne lui 
apporte que des annulations de réservations, parfois injustifiées quand la 
prévision est fausse. Il a même le sentiment qu'un des plus gros problèmes des 
refuges est le service météo et il l'accuse de ne pas tenir compte des microclimats 
particulièrement nombreux dans les montagnes. A l'Olan on est heureux de voir 
tomber la pluie quand elle a été annoncée. 
M. Clémenceau du service Météo France à Briançon reconnaît que la situation 
est très polémique avec les gardiens, mais d'après lui « on ne peut pas accuser les 
prévisions météorologiques de la mauvaise fréquentation des refuges. Les 
pratiques de la montagne ont changé et les prévisions peuvent également être mal 
interprétées ou retranscrites de façons un peu trop simpliste. En outre, les 
situations orageuses sont difficiles à prévoir. L'heure et la localisation précises 
peuvent difficilement être déterminées ». 

66 Annexe.2 P.96-97 
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D'une façon générale, la météo de montagne n'est pas traitée aussi 
profondément et précisément que son homologue marine, il est vrai qu'elle pose 
plus de problèmes d'interprétation. Pourtant une bonne évaluation de l'évolution 
du temps à court terme, à quelques heures, est tout autant indispensable pour le 
montagnard que le marin. 
Dans l'ouvrage de THILLET sur la météo de montagne, on peut lire ces quelques 
phrases : « L'aventure scientifique à mis de côté la connaissance des anciens, la 
lecture des signes précurseurs du temps à venir : la couleur particulière des 
sommets au soleil couchant, la luminosité d'une dalle de roc, sont autant 
d'indices, d'observations pour ceux dont la connaissance à été transmise de 
génération en génération. Ces signes sont aujourd'hui relayés par une myriade de 
satellites dont les informations traitées se diffusent à travers les médias et autres 
répondeurs automatiques du service Météo France. On peut regretter cette perte de 
connaissance, cette évaluation individuelle du temps à venir dont la précision 
découle de l'expérience. L'héritage empirique des montagnards de naguère permet 
de jouer sur les prévisions scientifiques et d'envisager une course alors que les 
conditions de prévisions scientifiques ne sont pas favorables. Un décalage 
chronologique des avis météo peut donc être exploité. {THILLET; 1997, 35} 

Les refuges sont particulièrement sensibles aux aléas climatiques. En tant que 
sites isolés, ils sont, par définition, perçus comme un lieu procurant une relative 
sécurité, de par leurs fonctions d'abris et d'accueil que procure le bâtiment et son 
gardien. Mais l'on n'y monte qu'à la condition qu'on ait la quasi-certitude d'y 
trouver le beau temps 

8.1 De la méthode et de son objectivité 

L'étude est faite sur une courte période : du premier juillet au 31 août 
2001; et sur un seul secteur géographique: le Valgaudemar. Les conséquences 
des prévisions météorologiques sur la fréquentation des refuges ne sont analysées 
qu'au seul refuge de l'Olan. De ce fait le champ de notre étude est limité et, en 
outre le nombre d'informations dont j'ai pu disposer est assez restreint : 

Bulletin prévisionnel à 5 jours juillet et août 200166). 
Chiffres de fréquentation quotidiens du refuge de l'Olan67 

Données météorologiques de la station de l'Olan (situation météorologique 
réelle)68. 

Les observations météorologiques données par les gardiens aux services de Météo 
France sont: la nébulosité, les températures minimum et maximum, le temps 
passé et le temps présent, la direction et la force du vent et la hauteur de pluie 
pour ceux qui possèdent un pluviomètre69 •• 

66 annexe 4 p. 104 
67 annexe 4 p. 100 
68 annexe 4 p. 105 
69 annexe 4 p. 105 
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8.1.1 Explication de la méthode : 
Les bulletins prévisionnels à cinq jours de Météo France et le temps 

observé à la station météo de l'Olan ont subi un traitement identique. A chaque 
donnée météo, c'est-à-dire la température, la nébulosité, le vent et les 
précipitations, une valeur s'étalant de O à 3 est attribuée. Elle représente la 
tendance croissante ou décroissante de l'aléa climatique observé. Pour chaque 
prévision, la somme de la tendance des différentes donnés météo est calculée 
donnant ainsi un indice de niveau météo à chaque jour de prévisions. Plus cet 
indice est élevé plus le temps est au mauvais. A contrario, plus il s'approche de O 
plus le temps est au beau. 
Cet indice permet d'avoir un résultat résumant le moins subjectivement possible 
le temps prévu et le temps réel et ainsi de pouvoir les comparer. 

Indice o 1 2 3 
Précipitations Nul Faible moyenne importante 
Nébulosité Nul Faible moverme totale 
Températures +de 20ºc 15 à 20ºc 10 à 15ºc - de l0ºc 
vent Nul Faible Moven Fort 
Somme Niveau météo 

8.1.2 Sur l'objectivité du traitement des données : 
La subjectivité de l'interprétation des données étant inévitable, je ne me 

permets pas d'affirmer ma totale objectivité dans le traitement des informations. 
Mais c'est justement « l'objectivation de la subjectivité qui est la condition de 
l'objectivité » Bourdieu P. 
L'interprétation la plus objective possible peut seulement être attribuée à 
l'indice « O », car celui-ci révèle des données relativement strictes. Pour les autres 
indices la question de l'interprétation peut s'avérer plus délicate. 
Les précipitations auraient pu faire l'objet d'un traitement plus scientifique (la 
station météo de l'Olan possède un pluviomètre), mais les bulletins prévisionnels 
n'indiquent évidemment pas le nombre de millimètres des précipitations à venir. 
Une ligne « Tendance bulletin» aurait pu être rajoutée. Mais cette donnée 
n'ayant pas de répondant dans le temps observé, il m'était difficile de l'inclure 
dans le mode de comparaison choisi. Cependant son importance est primordiale 
dans l'interprétation du bulletin, elle laisse cette dernière impression qui nous 
fait prendre la décision de partir en montagne ou de rester chez soi. 

- Sur l'objectivité de la situation météorologique réelle: 
Le gardien possède une feuille d'observation du temps'P dont les résultats sont 
quotidiennement communiqués au service météo aux alentours de 14 heures. 
Cette feuille comporte plusieurs données d'interprétation délicate. 

1 La colonne « temps présent » se résume aux mots : beau, beau accroché, 
variable, couvert, pluie. 

10 annexe 4 p105 
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2 La colonne « temps passé » rend compte du temps qu'il a fait entre le 
dernier bulletin, c'est-à-dire la veille en début d'après-midi, et toute la matinée 
jusqu'aux nouvelles observations. Il faut donc pour le gardien résumer en un mot 
ces 24 heures. Doit-il privilégier l'orage du soir ou la belle matinée ? 

3 La colonne «nébulosité» est d'interprétation plus aisée mais demande 
une certaine habitude : la méthode étant de regrouper mentalement la totalité 
des nuages présents dans un coin du ciel, puis de diviser en huit la totalité de 
celui-ci, pour donner le nombre de huitième correspondant à la nébulosité 
présente. Le phénomène de brouillard parfois hyper localisé peu cacher une belle 
journée aux alentours alors que le refuge est dans « la purée ». 

4 La colonne « direction du vent» et « force vent » note le résultat des 
observations des vents d'altitude rendues possibles grâce au déplacement des 
nuages et seulement: s'il y a des nuages, bien entendu ! Evidemment on ne peut 
tenir compte des vents de versants qui sont étroitement liées à l'inversion des 
températures. 

Il n'existe pas de colonne spécifique aux précipitations, elles sont tout de même 
mentionnées dans la colonne « temps passé » 

Ce rapide coup d'œil sur l'interprétation des données météo montre toute la 
difficulté d'évaluer le temps qu'il a fait et plus encore le temps qu'il va faire. 
En annexe se trouvent les tableaux de feuilles de calcul, résultat de 
l'interprétation des différentes données météorologiques décrites ci-dessus. La 
mise en forme donne les graphiques ci-après, couplant toutes les données 
nécessaires: nuitées refuges - temps présent (Observation à la station météo 
de l'Olan)- temps prévu à un, deux, et cinq jours. 

B.2 Analyse des graphiques 

'r 
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prévisions pour le lendemain 
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prévisions pour le lendemain 
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MOIS D'AOÛT 2ème quinzaine 
prévisions pour le lendemain 
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MOIS D'AOÛT 2ème quinzaine 
prévisions pour le lendemain 
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Dans un esprit de simplification, je dégage quatre situations qui 
regroupent la quasi-totalité des situations possibles seules les situations à 
caractère moyen (peu marquées)sont laissées de côté 

Situation 1 : Temps annoncé beau et beau temps présent 
Situation 2 : Temps annoncé beau et mauvais temps présent 
Situation 3 : Temps annoncé mauvais et mauvais temps présent 
Situation 4 : Temps annoncé mauvais et beau temps présent 

Niveau 4 et moins = beau temps : course en montagne envisageable 
Niveau 7 et plus mauvais temps : course en montagne non envisageable 

• Situation 1 :Temps annoncé beau et beau temps présent 

Cette situation est la plus courante au cours de l'été 2001, avec un maximum de 
30 jours de prévisions justes à 1 jour, puis un total de 24 jours pour les prévisions 
à 3 et 5 jours 
Dates retenues : 
Prévisions à: - J-1 : 1.2.3.8.11.12.13.14.l 7.20.21.22.25.26.27.30.31 juillet; 

5.6.12.13.14.18.21.22.23.24.25.26.28 août. TOTAL de 30 jours 
- J-3: 1.2.3.8.11.12.13.21.24.31 juillet; 
l.2.7.ll.12.13.14.21.22.23.24.25.26.28 août. TOTAL de 24 jours 
- J-5: 1.2.3.17.21.22.23.24.25.26.27. juillet; 
2.7.ll.12.13.14.21.22.23.24.25.28.29 août. TOTAL de 24 jours 

Analyse de quelques dates : 
Le samedi 7 juillet, 48 personnes dorment au refuge alors qu'il y a une 

.irévision de niveau 4 pour le lendemain dimanche. La prévision à été juste : 
temps présent dimanche de niveau 3. 
La prévision à 3 jours est également juste pour le dimanche 8 juillet 
La prévision à 5 jours est plus fausse, mais non alarmiste de niveau 6 au lieu du 
niveau 3 présent 

Le samedi 21 juillet, 55 personnes dorment au refuge pour une prévision 
de niveau 3 pour le lendemain dimanche. La prévision est juste: temps 
présent de niveau 2.La prévision à 3 jours est excellente pour le 22 de même pour 
la prévision à 5 jours. @ 

La fréquentation atteint le niveau record de l'été : conjugaison de la fin de 
semaine et de prévisions optimistes pour le dimanche, mais également pour les 
jours suivants, ce qui rassure une clientèle de touristes venus par exemple passer 
une semaine en montagne et bien décidés à profiter de la fenêtre météo. 

• Situation 2 : Temps annoncé beau et mauvais temps présent : 

Dates retenues : 
Prévisions à: - J-1: 7.16.20. Juillet; 9.10.15. Août. TOTAL de 6 Jours 

- J-3: 7.10.16.18.20. Juillet ;10.15. Août. TOTAL de 7 jours 
J-5: 4.5.10.18.19. Juillet; 3.4.8.9.15.16.17.20. Août. TOTAL de13 jours 
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Analyse de quelques dates : 
Le jeudi 19 juillet, 43 personnes dorment au refuge. Pour le 20 le temps est 

annoncé de niveau 4 à 5 jours, puis de niveau 3 à 3 jours et de niveau 5 à 1 jour. 
On peut dire que les prévisions à 3 et 5 jours permettent d'envisager une course 
en montagne. Le temps présent du 20 est de niveau 11. Une promenade autour 
du refuge est beaucoup plus sure. 
Ici il semble que la prévision à 5 et 3 jours ait joué un rôle important sur la venue 
d'une clientèle venant de loin. 

Le 10 août: temps présent de niveau 9. Le temps est annoncé à 5 jours de 
niveau 6, puis à 2, 3 et 1 jours de niveau 2. 24 personnes dorment au refuge le 
jeudi 9 août pour un temps de niveau 9 le lendemain qui ne permet pas 
d'envisager une course en montagne. 

• Situation 3: Temps annoncé mauvais et mauvais temps 
présent: 

Dates retenues : 
Prévisions à : - J-1 : 5.6.15.18.19.28. Juillet; 8.16.17.20.30.31 août. TOTAL 

de 12jours 
- J-3: 5.15.19.26.28. Juillet; 4.8.9.16.17.30.31 août TOTAL de 
12jours 
- J-5: 6.7.15.16.juillet; 19.30. Août TOTAL de 6 jours 

Analyse de quelques dates 
Le samedi 14 juillet, 21 personnes dorment au refuge pour une prévision 

de niveau 12.pour le dimanche 15. Le temps présent est de niveau 8. les très 
mauvaises conditions météo annoncées et le temps maussade présent a affecté les 
nuitées du refuge. Mais le désir de passer la fête nationale en refuge a quand 
même sauvé le week-end. 21 personnes ce samedi contre le double le week-end 
précédent. 

Le 18 juillet, 3 personnes au refuge. Le temps est annoncé de niveau 7 pour 
le 19, il sera de niveau 9. le refuge est vide et le temps est à la pluie, tout va bien. 

• Situation 4 : Temps annoncé mauvais et beau temps présent : 

Dates retenues : 
Prévisions à - J-1 : 4.23.juillet; 1.2. 7.29 août. TOTAL de 6 jours 

- J-3: 4.14.17.27.29.30 juillet; 29 août. TOTAL de 7 jours 
- J-5: 14.29.30.31juillet; 1.21 août. TOTAL de 6 jours 

Analyse de quelques dates : 
Le 13 juillet, 2 personnes au refuge. Le temps annoncé à 5 et 3 jours est de 

niveau 10 pour le samedi 14 qui est de niveau 5. 
Le 6 août, 17 personnes au refuge. Le temps annoncé pour le mardi 7 est 

de niveau 3 à 5 jours puis 2 à 3 jours et enfin 7 à 1 jour or le temps de niveau 3 de 
ce mardi est finalement bon pour la pratique de la montagne, mais cette erreur 
dans les prévisions, dissuade nombres de personnes qui en avaient l'intention de 
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monter en refuge, fort heureusement les prévisions à 5 et 3 jours sont justes, 
limitant ainsi les annulations de réservations pour les personnes venues de loin. 

Cette situation est la seule dont les gardiens auraient à se plaindre ! Elle 
représente 10% du nombre de jours pris en compte (60 jours: mois de juillet et 
août) La saison se déroulant du 15 juin au 15 septembre, on peut estimer que ce 
pourcentage augmente légèrement pendant les périodes de printemps et 
d'automne. Ces aléas prévisionnels ont donc une incidence significative sur le 
chiffre d'affaire du refuge. 

Constat général : 

Les situations les plus courantes sont celles où les previsions se sont 
révélées justes, c'est-à-dire les situations 3 et l. avec tout de même une grande 
différence entre les deux : la situation 1 est beaucoup plus courante que la 3. Le 
beau temps est apparemment plus facile à prévoir que le mauvais. Et pour les 
deux cas on constate une diminution logique du nombre de jours total en allant 
-,,;'.•s les prévisions à 5 jours 

Les situations 2 et 4 sont à mettre en opposition. L'une amène une 
,·liP-nt.è.le en refuge malgré le mauvais temps du lendemain: situation 2, l'autre 
retire une clientèle potentielle qui aurait pu profiter du beau temps présent si la 
nrpvision avait été correcte : situation 4. 

.nstate, en allant vers les prévisions à 5 jours, une augmentation du nombre 
de jours où est intervenue la situation 2. Ce qui montre encore la difficulté de 
prévoir le mauvais temps à 5 jours. 

On voit clairement que, dans les situations décrites, les previsions 
météorologiques influencent grandement la pratique de la montagne et plus 
exactement pour la fréquentation des refuges. 
Il m'est difficile de donner un chiffre qui résume la perte ou le gain de clients due 
à des prévisions fausses. Il semblerait que pour l'été 2001 les prévisions erronées 
aient attiré plus de clients en refuge qu'elles en aient repoussé. 

L'influence des prévisions météorologiques est primordiale sur la fréquentation 
de la montagne. Chaque pratiquant peut le constater par lui-même. Mais 
attention, le facteur météo n'est pas le seul élément qui fait fluctuer la 
fréquentation d'un refuge. Le 22, 23 et 24 août, les conditions étaient idéales, le 
refuge n'accueillera que respectivement 8, 10 et 10 clients ces jours là, ce qui est 
en dessous de sa moyenne habituelle, calculée sur 6 ans qui est de 15 personnes 
par jour. 
D'autres facteurs sont à prendre en compte, comme les week-end, qui engendrent 
des pics de fréquentation, preuve du poids de la clientèle de proximité et locale. 
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CHAPITRE: C Le fonctionnement du refuge 

Les refuges fonctionnent grâce à une multitude de relation parfois 
complexes regroupant différents acteurs dont la synergie n'est pas toujours 
évidente. Le Ministère de la jeunesse et des sports, le Ministère du Tourisme; les 
collectivités territoriales ; les propriétaires ; les gestionnaires ; les gardiens ; les 
communes et le Parc sont les différents protagonistes du système refuge. 
Les refuges ont un poids dans l'économie touristique locale. Au-delà des 
randonneurs et alpinistes qu'ils drainent, les refuges permettent de créer 
quelques emploies saisonniers. Xavier Charpe pense que le CAF dans sa 
situation de monopole devraient considérer la gestion des refuges comme une 
mission de service public. Ils sont un frein à la perte de population de sa 
commune en maintenant une activité économique là où elle a justement du mal à 
se maintenir. ( revue de presse Nº9 note n º3 p.95) 

Les refuges sont en effet en situation de monopole dans l'espace dont il facilite la 
fréquentation, Les missions de service public sont liées au fait que les refuges sont 
des bâtiments isolés donc « hors- concurrence» destinés essentiellement à l'accueil 
et à la sécurité dans un milieu montagnard ouvert à tout public et présentant 
certains dangers. {GIAR,D ; 2000, 67} 

Liste des différentes missions du refuge de type service public et commercial: 
Un abri de sûreté ouvert en permanence 
Une base favorisant les activités en montagne et facilitant la découverte 
du monde de l'altitude. 

o un camp de base permanent pour l'alpiniste, 
o une étape pour le randonneur, 
o un lieu de contemplation sécurisé, 
o un but d'excursion 

U ne station météo 
Pour le gardien 

Accueil 
Accueil hors réservation de personnes en difficulté, 
surveillance des itinéraires, et de l'environnement proche, 
informations des visiteurs, 
alerte et collaboration avec les secours en cas d'accidents(60% des 
demandes de secours viennent des refuges grâce à leur moyen radio et 
téléphoniques) 
mise à disposition du matériel de couchage et de cuisine 
Info météo et condition de courses 
ravitaillement 
restauration 
gestion des réveils 
gestions des déchets au mieux 
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Système refuge : fonctionnement spatial local 

... sommet Espace 
montagnard 

Vers le sommet 
ou autre refuge. 

Retour 

Répercussion sur la vie 
en refuge 

Augmentation 
des contraintes 
avec l'altitude 

Accueil 
Information 
Hébergement 
restauration 

Surveillance des 
itinéraires 

Accueil 
Information 
boissons 

Petite restauration 

Diminution de 
la 

fréquentation 

••••••••••• • ••••••••••• 

Lacs ; cascade, Promeneurs 
coin 
pique-nique ... 

Flux de - Promeneurs - 
randonneurs - Alpinistes 

V allée -·--· 
équipement touristique 

- (hôtellerie - gîte - animation) parking 
ravitaillement 

••••••••• 
Ligne de transition, parfois difficile, avec d'autres 
systèmes classiques de l'hôtellerie : approche 
différente, autres démarches, autres motivations. 
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Etat 
Région 

·I Ecosystème 
. montagnard 

I 
Réglementation/ 

normes 

Subvention : aide à 
la construction et 
restauration 

, , 

Réglementation 
stricte en zone 

centrale 

..... ··········· ·····- .... 
~---··········· ... 

REFUGES 

Gardiens 

Associations 
sportives: C.A.F­ 

S.T.D.- club 
étranger .. 

/ .. 
Jt··_... 

Utilisateurs 

Aloinistes - randonneurs I I promeneurs . :: . 
.. :: 

Taxe de 

"*::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: 

'i::::::::::::::::::::::::::::::::::::: Tarifs réduits 

séjour 

cotisation 

:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::- 

::::::::·· 

~----------+ 

Propriétaires de refuges 

.............. 

Tension : intrusion territoriale 

Contrat gardien propriétaire : gardien 
mandataire du propriétaire auprès des 
usagers ; fragilité juridique : contrat 
annuel renouvelable par tacite 
reconduction 

Versement des nuitées 

Relation économique 

::::::::::::::::::::::::::::::::: 

Service : entretien des sentiers 
et des routes d'accès 

Liens directs avec 
l'environnement Relation 

sensible liée à la fragilité du 
milieu. 

<===> 
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C.2 
Système synthétique de la problématique refuge 

au sein du parc national des Ecrins 

- - - - - - ..... 
' 

I 
I 
I 
I I 

I 
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I 
I 
I 

\ I 
/ 
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' 
/ .,,. ..... - - - - - -- 

o Zone centrale du PNE avec ses principales portes d'entrées 

-, 
I \ 
I .... ...,/ 
' / 

D 
• 
r·­ ' \ .. ~ 

• I 
\ .. ---- 
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Encerclement touristique et réseau routier avec intrusion 
jusqu'en bordure de la zone centrale du PNE 

Pôle récréatif intégré dans le système de loisir européen 

Pôle d'attraction majeur : la Barre des Ecrins 4102 m 

Refuge au maximum de leur capacité en période de pointe touristique 

Isolation du système refuge par rapport au système 
d'hébergement classique. Peu intégré à l'offre touristique locale. 

Refuge isolé, liaison de type alpin avec les autres refuges 

Liaisons entre refuges plus aisées altitude moindre 

Dichotomie entre une partie nord à l'altitude élevée, engendrant des 
liaisons entre refuges de types alpin, et une partie sud moins élevée, 
permettant aux marcheurs d'envisager des randonnées itinérantes 
de refuge en refuge. 
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o CONCLUSION 

Les refuges de montagne sont étroitement liés aux cultures et aux modes de 
pratiques propres à chaque pays. Ils se sont construits au fur et à mesure de la 

. conquête des cimes. Depuis ce temps révolu, ils n'ont pratiquement pas évolué 
dans leurs fonctions, et dans leurs structures foncières inchangées depuis plus 
d'un siècle. Le confort est resté spartiate, jusqu'à une période récente. Les normes 
d'hygiène et de sécurité s'appliquant aux bâtiments recevant du public ne s'est 
étendue aux refuges qu'à partir de 1994. Ce qui n'a pas été sans causer quelques 
remous puisque la spécificité des refuges n'avait pas été prise en compte. 
Une certaine nostalgie rode autour de la notion de refuge et l'on se demande si 
ces normes peuvent remettre en cause les valeurs identitaires du refuge. La 
tendance actuelle tend vers plus d'espace et de confort pour une intimité accrue, 
mais sans sacrifier l'âme du refuge. En effet, la notion de refuge telle qu'on peut 
la percevoir tourne autour de l'image façonnée par l'histoire des alpinistes. Le 
refuge était une base avancée où les hommes se protégeaient avant de se lancer 
vers un « je ne sais où ». L'âme des refuges provient certainement de ces gloires et 
de ces sacrifices. Aujourd'hui le refuge est un lieu hors du commun, où se 
mélangent le stress et l'envie, la force et la faiblesse, l'enthousiasme et le 
scepticisme ... rêves et réalités. 

L'alpinisme des grandes courses est devenu une pratique confidentielle, mais 
un alpinisme de consommation de masse continue à attirer une foule croissante 
de pratiquants d'un jour. Les nouveaux refuges déjà construits comme les 
Cosmiques (Mt Blanc) ou en projet comme celui de Vallon Bonne-Pier-re"! sont 
voués à cette pratique de l'alpinisme « fast-food », donc rentable. 
Comme on l'a vu, dans les Ecrins, l'implantation de la plupart des refuges était 
très liée à la pratique de l'alpinisme classique. Aujourd'hui, les refuges sont 
devenus pour une majorité de gens un but de balade et ne peuvent donc pas 
fonctionner de la même façon. Ils ne sont pas adaptés à l'évolution de la demande 
et en outre, certains d'entre eux n'ont pas le charme qu'auraient pu leur conférer 
le temps. Un Temple-Ecrins ou un Olan72 n'ont de charme que celui que leur 
accorde le paysage environnent. 
Faut-il suivre l'exemple des Alpes Orientales où les refuges denses et 
institutionnalisés sont depuis longtemps un but de balade ? Le marcheur peut se 
faire treuiller son sac par le monte-charge du refuge : équipement devenu quasi 
indispensable à l'approvisionnement considérable qu'exige le fonctionnement de 
refuge dont l'accès est ouvert au plus grand nombre. Au refuge de Alpinzentrum 
en Autriche on peu pratiquer l'escalade Indoor grâce à un mur d'escalade 
artificiel ! 

En France, le C.A.F estime que 60 % de ses refuges sont «vieux», que les 
conditions d'accueil, d'hygiène et parfois de sécurité y sont insuffisantes eu égard 
notamment au décret Incendie de 1994. Il paraît évident que la rénovation 
de ces refuges doit être considérée comme un projet d'aménagement 

11 Ce refuge en projet en zone central du Parc National des Ecrins à peu de chance de voir le jour sous l'administration 
actuelle; il aurait facilité l'ascension du Dôme de Neige (4015 m) depuis la Bérarde. 
12 Refuge semi-enterré en béton du massif des Ecrins. Leur âme ne dépend que de celle du gardien 
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touristique plutôt que comme une simple demande de permis de 
construire. Ainsi l'offre refuge s'intégrera plus naturellement au système de 
fonctionnement du tourisme local. Actuellement les refuges souffrent de leur 
image: bâtiments délabrés, bondés de monde, où les nuits passées dans l'exiguïté 
des couchettes un peu miteuses ne satisfont plus grand monde ; et où l'alpiniste 
et le randonneur se regardent légèrement de biais. Il convient d'ajouter quelques 
autres maux qui entraînent une stagnation de la fréquentation : 

l'accès à l'offre refuge est difficile, et l'information est souvent morcelée 
Les refuges ne sont pas intégrés à l'offre touristique locale. Leur isolement 
en est souvent la cause, mais n'est ce pas là leur principal atout ! 
Le gardien est un homme orchestre qui ne peut pas garder son instrument 
sur plusieurs années (contrat annuel renouvelable par tacite reconduction) 
Le hors sac est marginalisé 
La réglementation rend impossible l'accueil des groupes scolaires 
Les tarifs de la ½ pension (environ 35 euros pour les refuges de haute 
montagne) sont justifiés mais peu attractifs et il en va de même de toute 
autre produit de consommation courante. 
Et quelques phénomènes conjoncturels : 

• Modification des habitudes de consommation 
• Raccourcissement des séjours 
• Multiplication des centres d'intérêts 
• Mobilité plus importante 
• Evolution du statut du risque dans notre société (tendance 

lourde à l'éradication du risque qui agit directement sur les 
activités de pleine nature) 

On ne peut pas appliquer pour les refuges des critères de rentabilité 
ordinaires, c'est pourquoi leur rénovation ou construction73 doit être entendu 
comme une mission de service public. 
Le refuge ne répond plus aux attentes d'une clientèle de plus en plus exigeante: 
randonneurs et promeneurs, mais également alpinistes et surtout professionnels 
de la montagne. L'image des refuges est somme toute en amélioration depuis 
quelques années. Le constat des gardiens est clair: L'aspect des nouveaux refuges 
modernes est souvent froid d'extérieur, ils ne rentrent pas dans l'imaginaire des 
refuges, comme les vieux refuges en bois, mais l'on y vit mieux et surtout le 
couchage est de meilleure qualité. La course du lendemain n'en est alors que 
meilleure. 
Les refuges sont un outil de développement local. Je crois qu'il aurait été difficile 
d'imaginer le développement du Valgaudemar, et du Vénéon sans la construction 
de refuges. Ils ont produit un gradient de développement se diffusant de haut en 
bas en créant un phénomène «d'aspiration» qui a permis la croissance 
économique de vallées sans autres ressources. Les maires ont pris conscience de 
ce phénomène et sont actuellement particulièrement attentifs à la mise en 
conformité de leur refuge afin de préserver la bonne réputation de leur montagne. 
C'est certainement, beaucoup plus l'image du refuge que sa fréquentation 

73 Ils sembleraient qu'un consensus au niveau de l'Aro Alpin vise à ne plus construire de refuge. La France moins bien 
équipée que ses voisins devrait continuer l'effort de réhabilitation voir de démolition pour les cas extrêmes. La création de 
refuge de randonnée n'est pas exclue si elle se fait à partir de chalets d'alpages. 

• J 
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proprement dite qui à permis le développement touristique local. Aujourd'hui 
cette image forte qui émane des refuges est captée par les élus locaux. En outre 
la renégociation des contrats de plan Etat-Régions pour la période 2000/2006 a 
permis de faire connaître la place des refuges dans l'offre touristique locale des 
vallées et des massifs. 
On peut noter que la pratique de la montagne ne se borne pas à la seule 
utilisation des refuges. Chaque pratique respectant le milieu doit être prise en 
compte. Un bivouac dans un lieu éloigné d'un refuge peut-être une expérience 
unique. 
Le système refuge comprend des logiques de consommation d'espace et 
d'itinéraires. Qu'on entende par la les infrastructures, voie d'accès, sentiers de 
randonnées, ou le domaine où peuvent se déployer des pratiques sportives et un 
apprentissage du milieu naturel. Le refuge tel qu'il est perçu et vécu par ses 
utilisateurs est en rapport constant avec son environnement. Il touche donc 
différents acteurs, aux compétences variées, dont les interactions influencent le 
bon fonctionnement du système refuge. Mais ce système est d'autant plus fragile 
qu'il incite à la fréquentation d'un milieu que l'on souhaite préserver tout en 
étant un facteur de développement touristique et à fortiori économique. 
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Revue de presse Nº2 
. SJ¡ 

Temple-EcrinSJ 
le refuge charnière du parc 

~ 

1, ,, ' .. ~~ lJ •\ l ; ,,.... , ,-, ·', ' 
I Çj -'- ,\( I •. <.J_; \ 

Sous les 4 21 O m de la Barre ; face aux sources du Vénéon 
et au plus vaste glacier du Parc national ; au départ 
de la liaison Bérarde-Vallouise; à côté d'Ailefroide, 

Temple-Ecrins a l'œil sur tout. 

• 1 

Depuis Temple-Ecrin, la ronde· des géants blancs. 

B ase do départ pour exploits alpins, Ics grands refuges gardés sont de 
plus cir plus utilisés aussi comme but 
d'excursions familinlcs dc la journée, 
projeotions dans un univers Iascinant, 
irremplaçables leçons dc géogra­ 
phique. A 2 •110 m, Temple-Ecrins, re­ 
ruge du CAF dc l'Isère, accessible en 
2 h -16 depuis la Bérarde pnr le Carre­ 
lot, en remontant lo cours supérieur du­ 
Vénéon, est 1111 des plus riches d'ensei­ 
gncments. A la eharniëre ile la zone 
centrale du l'arc des Ecrins, il porte Ics 
noms de son sommet et dc sa liaison 
essentlelle : ßérnrdc-Valloulsc par le 
Temple, col dc Glace à 3 :301 m. 
Le nom mémo dc ses gardlens et une 
leçon 1l1histolrc montagnarde. Frères 
jumeaux, Didier ct Pascal, pisteurs-se­ 
courlstes l'hiver :ì l'Alpe-d'lluez, sont 
des Turc, sans doute la plus ancienne 
tics dynasties dc guides-paysans du 
Vénéon. 
Leur historiographe, llené Glénat, en a 
retrouvé au temps des croisades ... li y a 
tuujours des Turc liés aux acüvìtés dc 
la vallée, hôteliers (au hameau des 
Etages), gardiens de refuge (au Carre­ 
let, au Soreiller, à la Selle), facteurs, 
guides, moniteurs. On en distingue 
plusieurs hrnnches. Didier et Pascal 
sont des Turc-ßuurllnn... leur père, 
René, était guide. Lour grand-père, 
Adrien aussi. 

Autre enseignement orlglnul dc 
'remplc-Bcrlns: son sentier. Un chef· 
d'œuvro ! 
Jusqu'au plan du Carrelet (I heure), 
le cheminement est classique ct peu 
pentu. Le Vénéon fuit le spectacle 
dans son corridor retentissant ,le 
fureur. Peu après le Carrelet, un 
quitte la grande vallée sur la gauche. 
Attention: en celle mi-juillet, Ics 
résidus d'une grosse ct tardive ava­ 
lanche ont contraint à dé pincer d'une 

u un· cheti d!œuvre I; de, sentie, 

- --- - - - .-. Ics plus variées 110ur consolider les I rocailles, préserver hl végétation et I 
ralionaliser l'effort des marcheurs. Il 

I serait dommage que ceux-ci se lais- 
. sent inhiber par la dépense physique I 
1it. perdent la lucidité d'apprécier ce I travail dc spécialistes, étagé sur I 
-100 m de dénivelée ... 
'T ch,Ütffl! cöñT'our Te droite, ~ 
I, contemple la sombre rnçade toute 
proche ile l'Ailcfrolde, 3 nsnm. A r chaque rois qu'on se retourne, on voll 
grandir l'immense berceau encore 
lout blanc où nait le Vénéon, le 

I· glacier ele la Pllaue, dominó par le 
double fronton étincelant des Bancs 

1,ct le dôme du Giohcrney. Un· spec- 
1taclè qu'on pourra détailler à sa guise 

üepuìs la large terrasse de Tem11ic­ l Ecrins. C'est la port ion sud dc l'émet­ 
velllcment. 

1· Celle du nord, vers laquelle il ram 
relever la tête, car elle ust presque à 

I 
ln vcrtlcale du refuge, bruudlt au-des­ 
sus des glaciers, dans la zone des 
,1 000¡ des noms de légendes, Coo- 1 lldgc, ßcrins, Fiírn, Pic Lory, Pointe 
des Avalanches. 

li trentaine do mètres vers le bas, la 
, passerolle rranchissanL le torrent du 
Vallon dc la Bllaue. On c¡pittc· le 

I• sentier pour le retrouver touude suite 
sut hl droite. 
On peut atnrs, dans un site escarpé, 
commencer-à négocler lentement ses 
quelque 50 contours, ct il admirer cu . 
chef d'œuvre du service de la Restau­ 
rauen des terrains dc montagne. Ça 
peut échapper au prcíane ou au 
randonneur ratigué. Car c'est une 
œuvrc discrète, le contraire d'un 
ouvrage d'art. Ni hardiesses ni béton. 
Mais dans lo respect de ln nature, la 
multiplication des initiatives lus plus 
~cul~s, l,2;:._plw~vcn~s 111;- 

I 
A Temple-Ecrins, au rendez-vous des 
grands el des grandes, il ne manque 
que la Meije ... I Jean-Pierre COPIN • 
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l.es 1ardie1s/01t ·s1~1é 
NÉVACHE. ûes gß;ncllìeRs> d'~' Fefugß• 0Rt sim,ti'í~ el\,~utie· <fe 

- . 
'fes, Mlî>.eng~m:eI™ts à'e Jiuaute,.m0:nbagJ[e· 

I! IL' è,tou~e'r;;ése;; 80 % de lltisan/J fait jaur, 11011s avons do11c¡,
1 1 ,fü\conomie du, département des dtíáidó d!1111tre¡¡nmdro 11110 poli, li H~liteil'Afjles, Illus du tiers dè son I I tique dé miso em vale11r. de ces 

ter.rltolre se n¡troijye· 'Pl\•delru de Tq/iigBS; li 
'21'000,IJI~ . láltltuílii, . Da11s, w1. dewtième temps, 110115 I Ife qoìlse: I se devait- de·ff l[avm1s,J/abli1J110 ch'arte-cfO<qllalité. ß 
s'lnt'éresse la, pérennité et à la !Je déP,arteme11t· est fier ~ ses 

li réquiµlflcaUôn des refùges de mon· Il I refuges, les Hautes-A/pes sont lea, 1· tl111netqul1totallsent,lllus del OOOfüs, der dém's ce dô111ait1e._ _ 2 J 
tourlattqµes., répartis dims 40• éta- li tñ1'1tal'a.fitiat1cJCdiffé' 
lîllssements situés jusqulà1 3!000 r 4{¡. n¡olt~ÌÌIÍJ)l~' < 

.. mlttr~¡íltill!iÌ.è, __ _ lL _- 1 ~ ctmstriu:tio1ir ai 
Ire i:onsêll généralla a!nsi répondu . ce.A1 ~ 
aux, attentes, des pro~ri~tajres- et . Del!)dijln6f&!ll!ect¡¡le cons 
gardlens.derefuges.mals égafoment- soulîaìte-personnalìset . 
à c·enes,•dÏl/!> passionnés dé mon" llaocueilr de la ollentëlê, t 
~Sn.Q, al)!föi~tes- liv-r:aiso.JJ 'dans !' 
e . r.and'onneur.s, 11,,r,spec,.lt chaque teluge , 
q11i cñoìslasent- d{une Vl!ousse 
lé& Hautes,Nlges dil1/!ÍIDJ/fODDlmentJ P. h.auvrma cite 
P,ÓUC leurs som- mqn/ágnan// conçue pour lès< 
·!llelsf ntestigièux, r,ef14,g,e s d{!l's 
Ife déM~!ßent en étroite collabo- Hàutes-Alpes, ñnancée nar.la,fédé- 
ratJQn avec )!l51gardiens,de refuges-a ration díut¡:11timent efr des\ trayaliX' 1 
·d~oidtlrdtentreprendro une politique publics- des- Hautes-Alpes ef des 
dè mise' en valeur dans les normes läboratoires nationaux. Ireµr,· ges- 
~e. sëcurité ·des, hébergements on tlon a\étë confiée au,Dr R'ookenier, 
haute montagne, dìrecteursdes-sewìcessíës-urgences 
Oil's 1090, añn de próvenir d'éven- du centro hospitalier-de Briançon. 
tuelles de'oi.sions de fermeture, le 'foult. au long dë cette [ournée, les, 

- conseil g¡lnéral décide dtattríbuer- gardiens-de refuges-étalentrlnvités-à 
desrnil!¡µ¡,.d urgence avec effet ré- suivre une förmatiom afin qulìls 
troactifi'qultauront permis.aux pro- soient. en. mesure de diSPß!'Mlll' les 
nriétai[!ls,d.éfaire face aux,dépenses premiers' sec:ours,emcas,de11ìeSQÌ!ÍS¡ , 
consëcunves.aux travaux exigés,P.ar en attendant1les•services•hé!il!.oft.és. · 
la.ccmmìsslcsìde sécurité. k ce [oue, lè service tóurisme dù . 
Dernlërement, àiNévache (vallée-de conseil général a· instruit 29 dos- 
)a, Clarée), lei président du conseil- sìers. an à luilrol!k 
géil~i'al l\láin Bayrou assisté du l.l!!s• travaux- P.,ortaient essentielle, lfmlul». /î.œl)) 
maire·de•Névaohe·Jean-Louis Gheva- pìent>' sur des, travaux de· mise .au» ò¡m llädlí6sio 
lie~ av~con~tous, l~-re.!J!!!n· normes incendies· ou électrique. • cita '. "~íle· ti 

l\&a~I~, de refuges. "Dlsl999,â'és li Qy.elq!Jes exeml!lesi: 686,000 F- de , pr~ 1, 2 ell el 
11rolìlèm~: dë mise en 11or.me dé- subventiontont. étë' álloués pour, là, ñtaßile, lé, liqt de cette charte 

l:,çtíc1mité, dés,nrob/èmes d-'011vert11re création ,du refùge d~ Vâllôn)!ierre . ,Il_ d¡ déliñir d\! manière précise I' £ai~ ¡111Jflic, voire do Jim1wfüre self (0af1Gâp)'l68150'0'F'dirsüöventions . lfce.qulestmn,refug\!, lessewìces quäl t 
. ~ 

1!:!leA ..JI- 4Í' ' :l., l> •· (ill~.l!J!uö \!leSul!Ilee· é:21 V.!3).10DlSeF 
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SAlltT-CHRl·SJOPHE·IN;. OISANS 
Fréquentatio.n · 
des refuges en . baisse 
IL 'année· 20001 a. vu1 
une /íaisse· génélíal8~ 
de. la, fné£enJ!tio!1J..dilf:... 
1/efug,es; 11!/h· cliang,ement I 

ß dii mentalités semble 
.Jtñe;.!_á; fl!!f!'Ciíl.!fé, .f!!US!:_ I, 
lt.ai flal/'ée· dú; 11.íinéon¡ 
dóitl donc: d'éveloggen 
de· noavell'es activités. 

le conseildes refuges s'est-rëunì­ à Saint',Ghl'iät'ophe en présence 
de MW. Xavier, 0haq¡e ~1nalre)1 
Jean-Jacques llainez ~a(ljoinfl et 
guide) et Ritschard (représentant 
du commissariat de massif à· la· 
D~IJ!~11afin,de tirer umtiilamde la 
saison passée en.ce quí-concerne-la 
fréquentation des refuges de la, 
Vallée du Vénéon. IP.Ills yerformant Gtentes et autres musée eton prendrconscìence peu-à 
Jf!fflt¡ressort ~n"n>~sse-généraI"e del¡ matérie~ extra-légers) ell fréquen- li peu-que-le Haut Vénéon ne d_oit,plus 
l!a fréquentation- des, refuges @ar-· jnt• w,wns Lwi.,refi=. _ _ Jouer simplement la carte de Ualgl; 
fois très nette) mais qµi slexpllquel¡ 0n, remarque aussi que les pratì- nisme même si Saint-Christoplìe et 

] wour certains, par- une capacité t quantsde-lä-montagrie non plus Ia na Bérarde resterons les.hauts lieux- 
lâ!accueil réduite : par exemple, le condition P,hysique· adéquate pour de ltalplniame, 
refuge de la,Ilavey est passé de 74!àl slengagen dans de longs périples. Il faudra-sans doute développer-des 
líto places, le refuge de Temple e•est em effet- une pratique qui activités "périphérìques'' comme le 
"Ecrins est passé lub de 1,20• à ~4· I nécessite un, entraînement sur le V.'Jl.T. ou l'exuloitatiomdu Vénéon. 
112.lace¡¡.... -=- -=- _ lon~mte. Eit ce quli'o~noeme nms,g~rticuJiè, 
1roür toüs,les,mauva1ses coñ'imions I U>e·plüs, lameniärrté cÏês randón'I rementr lès, refuges, Ja Di\fllAftf par. 
t.météo du mois de juillet 2000 ont 'heurs nlest plus à la pratique d'unetl I intermédiaire de son interlocuteur 

2 engendré une baisse sensible du1li a\ìeule activité mais au dépaysement M Ritschard, propose une étude 

'

nombre dès nuitées. Ihn pratiquant plusieurs activitéj pour chercher comment promouvoir 
Ines raisons de ce déclln-sont. mul- 1· telles que randonnées. mais aussi les.reíuges, 
tiples. l IY,'Il.T., via ferrata, piscine, rafting .. 1 Des.solutiuns.sont proposées : dlffu, 
- - 'Enfin, ces randonneurs occasion,t, ser de plus amples informations sur 
ll""lfe, ëliang,TmenT r,1els regardent le rapport prix/pres- les refuges et le· massif, de J!Olsans 
, dss msnìalitês. 11 Jation elr, même sills sone otialeu,ll en général en relation avec le Co- l Mais la raison, Ja, plus flagrante reusemenr accueillis dans les'I mité départemental du- tourisme, 
semble être le changement des E t;efuges,dè lai Vail\íe di11 Véné'on, il9t1 faire des plaquettes sur lés refuges Il mentalités dès pratìquanta de la 'hésitentrsouvent à payer ŒO<francsll ct' les diffuser, ne nas oublier Illm- 
montagne: les courses en, mon, ¡m.2001francs la demí-penaìon-poun pact d Internet, peut-être proposer 

3.
1 
tagnes-sonü maintenant essentielle- I t.lormll1 dans des dortoíra où il' un produit autour. des reíùges 

, ment, des randonnées. ow de la· devront se couches tôt et se lève I comme·des balades faciles autour du 
grimpe pure mais beaucoup moins I l>acl'ois très tôt poun respecter le refuge, un point d!observation dë la 

[¡ oe qµfon· appelle de llalpínìsme. ' '!ìommell! des alpìnìstes qui démar,11 faune (ex. lle Châtellaret), un histo- 
, Bes gims,pratiqµent-de plus en.plus l fnt une-course à, Jlaube. 4l . rique dli• lieu (ex. Bw llavey) . 
. la montagne de manière occaaíon- 1: - - - - - Ilßidisoussion,s'est poursuívìe-autour t. nelle et; on ne rencontre plus que ' Met,re en. place d'áUtlBS· dtune ta hie au· gite du Plamdu Bac, 
rarement !lès,alpinïstes faisant desl actlvl,ês Tous les projets seront étudiés avec t excursions sur-pfüsieul'Sjpuœ, voire Roun füttercontre la, désertificatfön intérêt et certains seront discutés 
plusieurs semaìnes. <!lèt.QC'.-ci• sont d'e Saint-0hr.istophe1 Xavier 0hatpe. erueonaellnnunlcìpal. • 
équipés, avec du mat'êf.fäJl toujours I et sollt é'qµlpe ontt d~è., misé· sur le 

Gérants. de refuges et! (la rte naires anal_y_sent, les, chiffres. 
de. Ia·salson.passée. 
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•u vn1 uu puJ~ uu 11a~pq11J 
ÏAIN,,CHRISTOPHE·EN"OISANS. E1w :- . . 
en :ffi:vJ.lîiem r0rs: ·de: J'a¡ss:emifliée. :g~n~iale ¡ 
d'e· Mansei~le ,. Jte. nwveau e:o~i1té dw.ee:te111t 
de . .Ja \D1éd.'énati0Rt desi êi~äs; ailp~s. · 
:fura,nçalis, a1 fieJJlll!l! sa .1té:~(!)]l¡ a1Jmli1!felll!e, 
(if e\ finaMaiffi alll Jj)·aiis: -~· íGrasJa!îdl 

t li esb de t'mditjon qµe lè - comlt'é 
l:dlêeoteur,du·CiliïF-nationâlfse,(éu, 
nlsse une fois, llàu• li 1 ~r-láun d..~ 
Bar-ls1 "N'ous- ne nous ilttilns -pas 
déplacés on Dauphiné d1u¡uls Ja, 
création- du, Gentre· alpin ite ß8l 
Bírra!fde,, sj~pa_l'e 'le crr.enolj]ëiís, 
ßeorg~s, Elziëre, :vlc11·iU'êslilènt1 ·dut 
comité directeur, aq)oi1_1t déléguá': 
aux- libertés dfaècès..,elralll(irap¡¡orts 
avec les- instltutlon_nels,qui• e_n dé­ 
coulenx Cette-réunfömàìSaiñt:(!lhris­ 
tophe-ensêlaana es dtíme !!art' llil­ 
lustra bi'on, de- Int polìtlque. de 
docehtrllllBatlori du• GNE,, dlauire 
parlf llocOÌISlon de- rencorítren les, 
11.résiélents- des, clubs, Íllpin"s1 dë· Ja, 
r4glont • 
0Jhpoµrralt.trouver, dl4utrès raisons 
pourJl~1GNE' de-se _ 
¡Iré pii ll'C 0'11 e~ñ, /liii tRiss/11, 
Ilsè·ne, _où Ir~ díJJIBIU8//6íJI/J/Olli 
nQmbre·des,adhé- t/á:latlfl'itd/tlr 

- ¡ 

tlon~ltapr.~s;oaux,de,1 mn 
Ohi avâlb dlalllbura,6Voqµ 
nlen un pcsailíle. dérné· 
sl~ge nar.lsien- à;Grenò tua: 
!lté'!lllitne,fl!Jpas1Uuííañi sêlñl' 
de lii> maison. G~Ii'' ett fuit fS!jl~e ent 
·11Bsemlilìte ,générale, am gr_andl clam 
de fü, Ville de Gteno"le. 
Quant am haut-'V~í\lîon;, le> 0~ Y/ 
possède¡ g~re et entrétlen(; 111.en, 
molns1q_ue1oinq¡r__efüg~s.q¡fil\ilönnenll 
dè'.oommence11 Jeun satsomdlìlW. Bèsi 
refùses ap¡¡réciés. dims aes mòil, 
ta¡¡nes,rle·l!Oisans,qµbvlren~·évoluer 
GÌ\Sl)arrl1 d~ ln, Meije etr pllfslijl!,rs 
g~iuSì1atföns de guidés paysan~, {ell 
qµU demeurent un 'haut llèqs de 
:ualplill~met 
Soµs lai houfett:e· de1-irernfltdl Mudey,, 
I!MilldelÍU:de,fä F6dìlrl\~lomde.àull1Jti11 
l\lplils. f]¡irt9¡1\_l!, puccesaeu11 dtr René 
r, __ lt.:l·.:.- ,I'-.,. ß. ---L--- ... _ - --!'-L 
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IIIJl!ls /!B!fÌ IJlflÌ'!I dipt, 
111a1s ltJIIJDllfS IIIIIIIX 
IP'©,l!J1r. las rte·frw:@,e~~ I lire·wme _esl aw~ lí>il1ams. 
Em, áijg,i~ <!ifl!J,me· ·rmréífê©> ea1w,,Ri~1e1wse~ 
l!es: ~~ná·ie:ms, s0;m1t, ~ntiS· I BlrnS'.èmb>;l'eì, ?lisiffª'iit>s. 
¡pam la saiirs:0mt ·20,m. l!.:el!Jin Wímíi~êns e·e,entdfä.fil¡f 
é~01lrt!l:e•. M1e+tl's cì:IPf!LJi ífi1i&.ttes ,, 
R>'.lft!lrs.- <dà• na.mtá~mime:lúílisì . .,. l!.a lilil©:m~~Jire· 
cq¡l!J1i1 g,:l~îftì $:st l:w:Et,!.,1ws ·et ~t»:m~eiliflat¥,&. 

9/9 2000 

l e ternns aurait P,m joiren llJ!,'ltrès 
1na~vaùl1to:un àdètm11clüfltes ilt'áf? 

fajres. ~ lès, pré'cjgitâ~JJS db1 
mois ilê jµille~ si! elles o,nttiti~sffi! 
iñtlûendé Tui ftêquentatiòlll em room 
tagJi~¡, nlqnt cependant' pas·dqaái à.t 
mfuen làisaisontdes refugeg,_iJan-Ull; 
plién.omèrre de comyensatio~ illmtnti 
finalèmentr afffäfié· dès, t.aux de1 ~ 

·Dlissage, jug~s "satisfàisants"" -NQfre· ~ª' sátliífàisant.s11 poun' mnwm 
dlèntte· !ll.00 
ßes,visites¡dès,~dbnneurs efl@ûtœs, 
alií~istes, se sonó- em etl¡ti oonoe,n; 
fdes, Silli les,j9urs, de oeà~ tèmps;, 
av.eo une Dllédilectiofü poUll les, re';,, 
fq(8Sf)l8J.1ßlettan llàcoè·s1 a, de;.lïelle~. 
oòuraés, mjxtes plut.at qp~ noun- I~. 
ooUŒes erurochel'., 
Ile refi\~ dé&, EbllÏns,, pan exe Im 
no.umul~urie,6elleinrogressió ~> 
une l6gfre11Jâlsse1en 1999¡ satttáqyém: 
ijltiôm.IJ~& dé· 8200> nuitées,:lì, 9l()O 
cette'> sáisoru :Olautres¡, co.gutte c.eluii 
dës Bims1 on& été un pewjlöläisa~ 
av.e:mse..ulèmenb sept ~iteuœtjgû.í'ièp 
m.ol(enne1pí>ur. une•capaciootde12Ulßt.s. 
D~1t.êllSémbl~, comme- le"ijouijliJle' 
Ml"ª&• dùtreruge Rföoù • O'WWiD. 
pas. Wi"lésrUJJlis, qe Ú1J mQme .(qg._cm; 
~"""'.iì'ls, ltfiwnú Uff; .. Bai pô¡;nilàtií>roll 
41 !!!lite' I~ montagne accentue f 

1~ní'êffi · uëatìoru: · la, dësàff ectioni 
!moun làûumt'e µ¡ont}Egle se coIÚÏpJJle, 
aw'Jlîi>ßfld.eiliJ,lœí,ldbnnée·enirnQYeiute· 
¡a1tttud~e~'ªQtre~, exeecìees. plÌlS rw-

11 \ftIDJRll-.. e'Oíñine: fes .. viai {emlfat ôœ le 1 
' . ..,.., . . ] . 

fe t'eSl motwi, exigailt'es· 
tê' ._: _ !,Ulenti¡ moms austères1,atth- 
'Wlnfi A&...""n-.o.- "'"- "'''·" .,11,,,. --w_... __ ,.._ 
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lret1trefu:g. @···Lemea:~ier 11 ,\l¡¡e , . . comme aux pirrerrn,1,ers jours 

L'ancien.abri-de bois 
du Pelvoux, plus que 
centenaire, a·été rénové à 
l'identique par.une équipe 
de compagnons 
charpentiers et'menuisiers, 
sous.l'éqide du,CAF 
et du parc national 
des Écrins. 

fnh.1111: 
Lcs:trev11ux,du refuge l,cmcrc.lcr. 
t'horo l\t'1 n.1,('/11',ttc ,i.11100,,r Û<"S {crins 

In lt,l\: lnnugurnlion .du refuge 
LIQ morel or 
lo 101 ... nç,1·1999, 
Ntt>to CL1WC' Gn11drrlr,11, 11,U,on.lld<"J (111m 

Derrière ·les solides murs de pierre de l'actuel 
refuge du Pelvoux, le petit abri de bois semble 
bienfraqiie. Voilà pourtant plus de cent ans 
qu'il est.instsllê là, au pied du qladerdu Clot 
ele l'Homme, à 2 '700 mètres d'altitude. Construit 
en 1891, le reíuge Lemercier (du nom d'un 
ancien dlriqeant-du Club alpin franç¡¡is, ingénieur 

;;'ncéTa'"génêratioñ.a'es ~ges'rossätu're eñ 
I bois. Ce ~ont les établissements ledeuil, à Paris, I: 
l'qui ont préfabriqué sa structure. Les morceaux· I: 
ont été acheminés par le train puis transpor­ 
hés à dos d'homme jusqu'à l'emplacement li 
l'prévu, à 2 700,mètres d'altitude. sur l'itiné- , 
raire de l'ascension du Pelvoux. Une véritable li 

!:innovation pour t:époque. C'est le même prin- li 
cip e qui a été utilisé pour la construction du pre- 

l. ~r reíuge C~nne, inau~é ~ême anné!J 
l'expérience de l'hiver ayant démontré lasoli­ 
dité de ces deux refuges en « bois goudronné 11, 
la construction d'un reíuge similaire a ensuite 
été décidée pour l'Alpe de Villar d'i\rène. 

de son état) a vu passer de très nombreux alpi- I: Glacier ßlanc) voilà quelques années. L'objectif 
nistes dont-quelques-uns des pionniers de·ces est· de mettre en valeur la dimension histo- 
hauts lieux. Depuis l'édiíication 'd'un -nouveau I, rique et culturelle de ces reíuges de montagne. I 
bâtiment en 1962, l'ancien abri avait tout naìu- De l'abri sous roche aux hábergements d'al- 
rellement été délaissé.%ulr~ du:;mps-;Íùi-,,1. Litude d'aujourd'hui, ils'aqirait d'orqaniser un, I 

li7ant,;;;;tir,plulôtrµJ: dP. le démolir, le CAF et If circuit de découverte original de ce patri- 
' le parc natìonat-des Ecrins.ont cmtjugué leurs moine local important. La vallée de la. 
I' efforts pour le restaurer. Ainsi, l'abri de bois a lii, Vallouise se prête particulíêremenubien.à.ce I 
. été rénové àtl'ideutiqueau.coursde llété 199, l!I\ projet.avec un-réseau.derefuqes.qubracoute: · 
Il grâce àune équipe-enthousiaste de huil com- l'histoire et iesèvolutionsde la.pratique-et I 
I; pagnons du devoir, conduite par Louis Chiarino, 11 d!.,!'éq!!.œem_;!!l d~ m~ag12.::, ...J 

· dit Louis le Dauphiné. 1 I· la ·prise en compte de la valeur historique el 
- culturelle des reíuges·s'intègre également:dans 
Y.émoin de 1rhistoire 
Pendant-quatre jours, ces charpentiers et 

- - - l1vers un, circuit 3. I 
I du patrimoine d'alti~!!,.:. 

Dans l'une des deux pièces éltl1'fë fÜgelenieraer, I 
li le parc national et le [AF envisagent de créer I 
I une exposition qui racontera la construction 
de cet-abri et celle de l'ascension du Pelvoux. 

I' Il s'aqit-d'aller au-delà de la « reconslitution >> 

telle qu'elle apu être réalisée avec la restau­ 
ration de l'abri Tuckett (le premier reíuge du 

un-programme plus large; engagé conjoinle­ 
mentpar les gestionnaires des reíuges·(Cflf'et 

rnenuisiers.ont-mené à bienun chantier-patri- STD principalement, ainsi quequelquespri- 
monial, au plus près de la conception initiale vés) etle parc pour.aborder ensemble les ques- 
de cet abri historique, premierrefuqe de bois Lions d'amènaqement.íassainissemenl, abords, 
du-massif Car cette « cabane n de cinq.mètres ~na~qued et.2,!!!éli~ l'a~eil du pub!!;;_ 
sur six est un véritable témoin de l'histoire de yne·démarche soutenue par les partenaires· ¡ 
la pratique de la montagne. l,clu programme européen-leader (financé·à• 
r.DanSÎ:évo¡;;¡_-¡on d5Lecimiquesde cmistn«:tion ,,1150 '% par lfE~rope),mis en œuvre dans.les I 
li des reíuges, le Lemercier marque une étape I: « Territoires Ecrins n et dont le parc national I 
importante. En eífet, c'est-avec luiqu'acom- Il assure la ccordinaticn.js 4 
t 2 ~- - - - - - - - 

lo Monln¡¡na o/ N¡:w~i 

94 



Revue de presse Nº9 

l~l,uge de la Lavey : un maire en colère 
GRENOBtE~ Xavier Charpe, maire de Saint-Christophe en. Oisans, maintient sa position 
dans te à:iffévenct· qui1 l'oppese au CAF, propriétaire du refuge. 
" O· n ª ªº"ªllé dans des-granges, r d'un contentieux entre 1a commune 1 

' : mais il faut tourner la ct l'association dont l'origine réside 
page !", .s'exclò.me Xavier Charpa, le I dans le choix des gardiens, choix qui I· 
maire dc Saint-Christophe en Oisans, s'est porté sur un jeune couple haut- 
alors qu'il manifeste sa colère contre alpin, étranger à la commune. "S'il /I 
le CAF, dont il stigmatise ln "désin- aim pépi.n däñs ccrëJ11ge,"ilö1u !tr 
vottnre" dans lo dossier du refuge de clientèle est essentiellement compa- 
ia Lavey, qui agite la vallée du Vénéon sée de familles accompagnées d'en- 
ot le milieu, montagnard: depuis fants, objecte Xavier Charpe, tout- le 
quel~ to!!!J!!, Au coeur. du débat: monde -va en prison. Je ne tolèrerai 
nes manquements äiixrògîcsëte sS pas qu'on dise quej'ulitise cet aspect 
riló d'un équipement accueillant un¡1 du. dossier po11r I publie de randonneurs (voir nos édl- ime vengeance 
tions du samedi 16 août), et pour , nersonnelle ! Par 
lequel l'association, 11ropriétalreJ' ailleurs, ce n'est 

l,avait¡ d'après 1111 arrêté ministériel de nas à la commis- 
1 l 004, trois années pour réaliser lesi' sian de décréter 

¡·travaux de misc en conformité. "Non la fermeture, 
s1ml11111ont:cc11:i:-ci n'o11t pas été c.Jfec-

1 
cette décision re­ 

/11ós äens Ics délais, souligné le : lève de la campé- 
1 maire de Saint-Christophe on Oisans, tenca du maire ou 
mais /'allilt1de tlu CAF est inadmis·l tiri préfet, et- cc 

1·siblo; la règ/cnumtatio11 s'applique : n'est pas 11wi qui' 
·,i tous, y, cornpris au CAF qui i~'cst11 ai pris l'initiative de la visite, mais 
J!.llS au-dcssus·des lois !" Il la·préfecture !" 
-,:;u tffl!"'bs t lffl'llné. "Inn sl!ffl! de'i1r Pour l'élu de l'Oìsans, le CAF. ne peut 
vlsite dc la commission clépartemen- ignorer des consignes que des clubs 
talo do sécurité, le 13 juillet dernier, ou des propriétaires privés disposant 
qui établissait.Ia liste des améllora- de moins de moyens observent en 
lions à apporter. pour satísfairc aux matière de sécurité, un "domaine 
exigences clo sécurité, le maire a-été qu.'on ne peut prendre à ta légère", 
:umé à ¡¡¡¡¡¡1dr~-arll111íde i:w:me- d'autant qa'll.se dit "atterré par la 

¡_ture. Par la voix, de son pr¿sident,11 sit11atio11 de la- Lavey. et par la 
Serge Lagorio, le CAF rétorque qu'il mauvaise volo11tó" qu'il a constatée. 

2 n'y n pas péril en la demeure, la
1
. Manque d'isolation des locaux à 

l;c.ommission n'ayant pas ordonné une risques, dortoirs à l'étage dépourvus 
formeturo immódlnte du refuge, mais d'issue de secours conformes, extlnc- 

1 qu'il s'agirait plutôt dc l'évolutionr leurs vétustes, etc dans un !leu de 
O. L. 22/08/98 

promenade plus fréquenté par des 
promeneurs que par des alpinistes et 
des sportifs aguerris, sans doute plus 
prompts à réagir en cas d'accident. 
"C'est rme des raisons pour les· 
quelles j'ai enfoncé le c/011, assure 
X11vier Charpe, ajU11/a11t que dans 
ces conditio11s, u1i irrcendie aurait 
des conséquences dramatiques." "Je 
n!ai pas déclB11ché la polémique !" 
poursuit l'édile alors que le CAF a 

entamé une dé· 
marche auprès du 
préfet afin qu'il 
porte l'arrêté mu­ 
nicipal devant le 
tribunal adminis­ 
tra ti f. Pour 
l'heure, la requête 
du CAF a été reje­ 
té e, le text'e 
n'étant pas enta- 
ché d'illégalité. 

En revanche, Je syndicat des gardiens 
de refuges a· entamé une action en 
justice pour défendre son adhérent, 
Bruno Bouchard. 
Mais les sujets de discorde entre Ja. 
mairie de Saint-Christophe et le CAF 
ne sont pas pour autant épuisés. 
Xavier Charpe souligne que d'autres 
refuges sont en cause, même si l'ur­ 
gence est-moins criante : le projet-de 
rénovation du refuge Temple-Ecrins 
ne satisfait pas aux conditions dic­ 
tées par le POS, et la mairie attend 
un, nroj~t plus cohérent¡ ct pour le 
refuge de la Pllatte achevé depuis 

"S'il y a un pépin1 dans ce 
retugs, doni la cllsntili 
est essentlellement 

·Composée de familles 
accompagnéss d'11ntanls,, 
tout le monde ra en 
prison'~ ob/eels Xar/lJ/ 
Charge 

deux ans, le CAF n'a toitjours pa 
fourni les certificats de conformiU 
retardant ainsi lavìs lte de la commi! 
sion de sécurité. Une attitude que l 
maire juge intolérable, d'autant qu 
le président national du CAF - q1 
compte près de 80 000 adhérent 
dont 7500 en Isère - avait, en jui 
dernier, assuré le maire de Sain• 
Christophe, selon ce dernier, de so 
attachement au- respect des norme 
de sécurité dans les refuges. 
''J'attends wie réactio1i du CAF, d 
aujourdthui Xavier Charpe . On do1 
garantir au:i: alpinistes et aux ra1. 
do1me11rs qu'on peut aller trarrqui, 
lement dans les rejuges dont o 
donne mre mauvaise image actuel/i 
ment. Le dossier est entre les main 
du procureur et d-u préfet pou 
essayer de co11vai11cre les respo: 
sables ùërois du CAF de modifit 
leur altitude qui revêt un côté proue 
cateur". 

li Däiis ce£"iin'ronlëiiient;Te ma.ïre" n 
cache pas qu'il souhaiterait¡ au-del 
des questions de sécurité, établir u 

P, partenariat avec l'assoclatlon suscej 
tibie de créer des emplois dans d1 

11 vallées comme celle du Vénéon o 
Il l'activité économique a du mal à ! 
maintenir, En cela, le choix· d'u li gardien issu du cru aurait peut-êtt 
permis-d'arrondir les angles, car au 

I yeux du maire, le CAF n'a pas suß samment intégré la problématiqu 
des vallées. 
- 3- /!lärenciTETllt/ltr i 
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Annexe Nº2 Courier envoyé aux gardiens des refuges des Ecrins : un exemplaire 

Jérôme Gros 
Objet : questionnaire.aux gardiens 
des refuges du massif des Ecrins. 

le 19 décembre 2001 

Bonjours, 

A l'occasion .d'un mémoire de .géographie, .à.I'université .de, Chambéry, je.m'intéresse aax 
refuges du massif des Ecrins dont vous êtes les gardiens. Certains cr entre vous ont discuté avec moi, et 
accueilli chaleureusement, je les en remer.cie . ..D~. m'ont.símplement aperçu, et puis. il y a.Ies 
refuges ou je n'ai pas eu le temps d'aller durant l'été 2001. Sachez simplement que j'ai visité 19 
refuges durant cet été. 
J'aimerais vous mettre à contribution pendant quelques minutes en vous demandant de bien vouloir 
remplire le questionnaire qui su.it. libre .à vous, .hien sûr, de ne pas répondre. Simplement je vous 
demande de bien vouloir me renvoyer l'enveloppe timbrée ci-joint, afin de connaître les réponses que 
je n'aurai pas. En sachant que suivant vos réponses, je vouscontacterai dans les premiers mois de la 
nouveììe année, pour laquelle je vous offre tous mes vœux de prospérités et de santés. 
Ce questionnaire n'est pas fermé libre.à vous.de vous exprimer plus que je vous en demande ! 

• Les données météo. 
Les questions qui suivent m'aiderons à établir un tableau comparatif entre les bulletins 
météorologiques et le temps qu'il a réellement fait. Dans le but de montrer I 'éventuel préjudice des 
bulletins prévisionnels à 5 jours sur la fréquentation des refuges. 

• Avez-vous constaté des annulations de réservations dues à un bulletin météorologique peu 
encouragent, qui s'est avéré faux et qui aurait permis la montée _en refuge ? t.Jù.."¿xv, =,. 'I lt: 
<0-r :h' ¼.,., tl:.: ¡wu.:,x,i.c / <J at..: u ¡.w:.)/ .,__í 4 G ª~""'1«,-u-.J, e,,,. 20<? 2 -;, ,r ;/4 1 -; P<:AA_ . 
• Selon vous quel est le pourcentage {approximatif) des annulations dues aux mauvaises prévisions -if., ·21/4/ (, 
météorologiques ? ,ö /J Pc '? :.> I- ..., r· ··- ~/ I .,..¡_ / ::1 . 

_ .. , . Jflö~ 4>, .- -· ·_ . . ,¿,,y,h< ., '."°'~ '.) ('<" ~. ,.."::< ;''.:..~.-<> ,:,~'L -u lSA>-T ,3 
C'.vrÎ~~- a.n-,,, e.;, /,X e.,, <U-'...ß"""l,..,J ,-::k ~e~/ ~ ~-e,, ,)'tvü'f-?U«.,/ ¡<'g.) e --t- 

+ Donnez-vous des informations au service météorologique ? Si oui, lesquelles ? Alr.:J '1. 

• Possédé vous près du refuge une.station météo ? 

- Si oui qu'elle informations donne t'elle? 

))~/2/.hi j:,'?.ec= c:k. k.c,.,f. 
/ 

• Si vous donniez des informations .au service .météorolcgique .et .que vous ne le faite .plus préciser 
pourquoi ? , ii " . , . . _ / 

e e,£6' ·-rn .Ac '!ui/c . 

• Êtes-vous. prêt à me monter votre cahier de réservations ou ~la saison 200 I ? Si oui 
sous ouelles conditions ? ..,.I . , , ;; JJ ~µ,-. - - 

'la /k~ {/,:)</1. Jw¡_ /'ô ta.ce: . 

- Comporte t'il des annotations concernant les annulations de réservation? 

& "..,_ 
~<..:..t-7 .. J .,;n,, 
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• Le domaine montagnard desservi.par votre refüge 
D'un coup de crayon rouge, si possible, délimiter sur l'extrait de la carte IGN au 1/25000 e 
l'espace que votre refuge dessert (tous les sommets, et.cols, .accessible de votre refuge) les liaisons 
existantes entre les refuges peuvent également être marquées par un tracé. 

• Liste des fonctions du refuge. 
Je cherche ici à lister toutes les fonctions d'un refuge. Le votre comporte peut-être des particularités. 
Il est possib le.que votre refuge .ait changé .de .fonction .au cours .du temps comme un chalet d'alpage 
devenu refuge, ou bien qu'il ait des relations particulières avec le Parc, la commune, les bergers ... 
Peut-être avez-vous développé des fonctions..plus .pédagogiques.afìn d'éduquer les gens au .milieu 
montagnard,' que sais-je encore ? 
En plus des fonctions habituelles des refuges qui peuvent comporter des particularités comme 
l'accueil, les secours, l'hébergement, la restauration, veuillez noter si possible tout ce qui fait de votre 
refuge un lieu de vie à l'activité multiple. :"'""" +r ,w1-- ~~¡- M 4- 1~...,,L,.. u,~ILJ-tw-1 
- ,€,¿ VÂl\.h- 4Áf l·.-'}\M-w{- a-,/1- "' 1-oo~ L L{,1-t.wi,~ &- ;)j, ~ /~ h'- v~< [.,,_ 

: ) ~ &J , o..1dxi } ru.À¡ e.u, _ 

- ~ VÁ1< wu- ~,} •. 1---1- ~ d · l¡ . · , -- 1-,. 

l ¡ ··- ~ IP- -1..t,~ )ta ~l\l'-A4 .'.ì,,i.Q'Vl.),-1 ..e,-~ :t,c._ ~~,l~. 
G-1./k- ~;.(} ~~ . \- . t-. - ( Â (/ - ~ , 

_ .,.)-.0. -iv!L J., . r:-- oL-, ~ D~ ~ ~ 1-1 r=«: ~~L-\.4.. 14A ~ Î/ .),{,~ __ . _ ,ft 
' . r ~ ¡w- ,2,. ~-ft;._ ,,v\/"t\.ß- ~-- • .-_ .;.., Le..- u i'~r - - . - 

~ ~ r""'rr r r~ Jf ~ "'-' ,.,_ .P ',._,,_, o e- r_L..,_ ~ '= f- 
~ };;{'- 1~ Jo~ f{~ r~<h- ~r ~ /)f ,;,~¡),,~ 
<We,., L ~ _J._ ~ - J4.;, J }-ur~ l.,-~ ,,J:,._ / 

, --~~~I q v15ù.-o ~L .tl~~J'"';'- 
í ~ ,.Lt; ~;-Íiwt.d ~ J~ .~-tt;.__ ~ l .~ ~ ~ ~\.<_~,, .v ~ 

j~Ql4 ~~;;_ 4MA ~ ~ ! <j'J ~ ;o_Jr- t- ~ ~-li 
/\JV~h\Â r; vt½- ~~~~~vi--~"' ~,;J - ~ ~~-~ 
~ e,_l,<J? !>i~ c.Ji:v.Q.V\.,l.-l.,u-r v{)._ J._,,.;;__,J~ 

Merci de votre aide en échange je ne peux vous proposer que le résultat'de mes recherches qui seront 
consultables à partir du mois de juillet 2002. N'hésiter pas à me demander le mémoire qui se prépare. 

Jérôme 
Pour tout contact : 
Gros Jérôme 55 rue Charles et Patrice Buet 73300 Chambéry 
Téléphone : 06 84 01 46 95 

Email rhumje.sorg@free.fr 

Après le mois de juin 2001 cette adresse est plus sûr : 
Gros Jérôme 7 rue de l'Orme 73300 St Jean de Maurienne 
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Annexe 4 traitement des données météorologiqes 
j::t~ 2PO) 1 , , 1 , , , , , 1 1 I 

ferhJ[s Qb 1serv~ sta~ori météô c¡fe .l'Qlan , 
mois de juillet I 1 2 I 31 4 5 6 7 8 9 10 I .11 I ~ 2 ,I 13 l. 14 I ,15 I 16 I 17 I 18 I 19 20 I ~1 I 22.I 2;3 1.,24 25 l1291,27l;J8J29l;30l_31 

I précipitation I O o IOI o o o 3 o 1 I O . I ,O I O I o, I , 2 I .3 I O I ~ I 1 319101010 ó I 1 I o I 2 I o I o I o 
nébulosité I 1 1 I 21 2 3 3 3 2 2 311101112131311131 3 311101111 2 121113111112 
vent 2 2 IOI 2 3 3 o 1 I 2 . I , 1 .I 3 I 2. I 2 I 2 I 1 I 2 I 2 21,111210 O .I 1 I 1 I 1 I q I 1 I o 
teme_érature 1 I 1 I 2 2 2 I 2, I L1_1 1 J 1 L _ 1 ,I 3 ,I '.1 I 3 I 3 312111111 1111111111110 

somme 4 I 4 I 3 I 6 I 7 I 7 I 8 I 3 I 6 I 7 I . 5 . I 2 .I $ l. 5, I . 8 I 11 I ·~ I 1 O Í ~· J 11 I 4 I 2 I 4 I 2 I 3 I ~ Í 3 I 7 I ~ I 3 I 2 

temps observé statìoh météo de J'Olan . 
mois d'août 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11, 12, 13 '14 15, 16, 17 18 1,9 , 20 21 ,22 43 24 25 ~6 . 27 28 29 30 ,31 

précipitation o o o 1 o o o 1 1 3. o o. Q o O, 2, 1 o 1 ,3 o o b d o o 1 o b 1 ' 1 
nébulosité o 2 3 2 1 1 o 3 3 3 o o, Q o 2 3. ~ 1 2 2 o ·º 1 1 1 1 ' 2. o·;- 3 3 ,3 
vent 1 1 2 1 2 2 2 2 2 2 b - O, Q 2, 2 2 2 1 ' 2 ' 2 o o 1 1 1 1 1, 1 o· ~ ' 1 
température o o 1 2 2 1 1 2 1 1 1 : 1 1 . 1 2 1 1 1 1 1 ' 1 1 1 1 . 1 o 1 1 1 1 2 . ' 

: 

somme 1 3 6 6 5 4 3 8 7 9 1 1 1 3, .6 8 7 3 $ ,8 1 1 ß ~ $ 2 ' 5 2 ~ 1 '7, 

mois de juillet 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 ~6 17 1.8 19 . 20 21 22 23 24 . 25 . 26 27 28 29 30 ,31 
nuitée refuge o 10 2 4 5 7 48 4 7 4 5, 27 2 21 5 30 41 3 43 24 55 19 31 30 ' 1.6 18 21 28 20 4 ,42 

mois d'août 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 1,3 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 . 25 26 27 28 29 30 31 
nuitée refuge 17 20 4 30 24 17 20 11 24 23 32 ~5 1,6 34 25 8 e 2 4 4 31 ,8 11 11 30. 2 o 2 o ó 3 
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METEO-FRANCE BRIANCON, BONJOUR, VOICI LES PREVISIONS POUR LES MASSIFS 
DES HAUTES-ALPES ET DE L'UBAYE DU MARDI 7 AOUT 2001 AU SOIR POUR LES 7 
PROCHAINS JOURS. 

NUIT PROCHAINE ET MERCREDI 8 AOUT: PASSAGE D'UNE PERTURBATION. 
Avec l'arrivée d'une zone faiblement perturbée, le ciel se charge de nuages en soirée et surtout 
nuit prochaine. Mercredi, en matinée et mi-journée, le temps est couvert mais les précipitations 
sont faibles et intermittentes. L'après-midi, éclaircies et nuages menaçants se partagent le ciel. 
Quelques averses sont possibles. 

TEMPERATURES SOUS ABRI A 2000 METRES D'ALTITUDE : 
Minimales la nuit prochaine 7 à 9 degrés. 
Maximales mercredi après-midi: 14 à 16 degrés. 

ISOTHERME O DEGRE : en baisse vers 3700m mercredi. 

VENT GENERAL A 3000M : Secteur Ouest 40/50 km/h. 

JEUDI 9 AOUT : NUAGES ET ECLAIRCIES. 
Le ciel est encore encombré de nuages en matinée et les hauts sommets sont souvent 
accrochés. Un petit risque d'averse persiste. Des éclaircies de plus en plus larges se produisent 
l'après-midi malgré le bourqeonnernent de cumulus. Les températures sont fraîches, surtout au 
lever du jour et le vent estfalble de secteur ouest à sud ouest. 

VENDREDI 10 AOUT: ENSOLEILLE. 
Le soleil est de retour sur l'ensemble des massifs. La journée est agréable avec des 
températures estivales et un ciel peu nuageux. Le vent d'ouest est faible sur les crêtes tandis 
que les brises sont prédominantes en vallée. 

TENDANCE DU SAMEDI 11 AU MARDI 14 AOUT: 
Temps sec et bien ensoleillé sur toute la période. Températures estivales. Vent de tendance 
nord ouest avec prédominance des brises. 
Indice de confiance : 3 sur 5 pour samedi et dimanche puis 2 sur 5 pour lundi et mardi, 5 étant le 
niveau de confiance le plus élevé. 

CONDITIONS D'ENNEIGEMENT : 
Les précipitations de la nuit du 3 au 4 août ont localement déposé quelques cm de neige au­ 
dessus de 3400m environ. La haute montagne reste assez enneigée pour la saison, et l'on 
trouve encore quelques névés dans les pentes nord sommitales dès 2500m dans les Ecrins. 

Reproduction interdite, sauf abonnement auprès de Mêtêo France au 04 92 20 60 OO. 
SERVICE TELEPHONIQUE METEO-FRANCE POUR LES HAUTES-ALPES 
BULLETIN DEPARTEMENTAL, MONTAGNE ET AVALANCHES (en hiver et printemps) 08 92 68 02 05 
MINITEL : 36 15 CODE "METEO" (2,23 F/mn). 
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La réglementation qui s 'applique aux refuges est celle de I' Arrêté du 1 O novembre 1994 sur 
les E.RP., Etablissement Recevant du Public. Les refuges sont donc considérés comme des 
établissements E.RP. à valeur égale ce. qui pose des problèmes d'adaptation des dispositions 
réglementaires en milieu montagnard. 
L'annexe à l'article V du règlement de sécurité contre les risques d'incendie et de panique 
dans les E.RP. concernant les refuges est présenté comme ci : 

Sommaire: 

Sous chapitre I 
Définition et généralités 

Sous chapitre II 
Règles techniques applicables à tous les refuges 
Section I construction 
Section II dégagements 
Section III chauffage 
Section IV moyens de secours et consignes 

Sous chapitre II 
Règles complémentaires pour les refuges dans lesquels l'effectif du public reçu est égal 
ou supérieur aux seuils fixés à l'article REF 3 
Section I constructions 
Section II dégagements 
Section III aménagements 
Section IV désenfumage 
Section V installations au gaz 
Section VI installations électriques et éclairage 
Section VII installations de cuisson 
Section VIII moyens de secours et consignes 

Sous chapitre IV 
Prescriptions applicables aux refuges de montagne existants 

Source: d'après RAFFO RT S., 2000, Refuges de montagne quelle évolution :?, IUP tourisme, I 08p. 
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Lorsque Ics batteries d' cccurnulatcurs alimentent 1 · te lairage dc 
sécurité, cene coupure doit être signalée ;¡u tableau dc sécurité prévu 
à !'micie EC 12. 

• § 5. Les batteries dc démarrage dc.s groupes moteurs ther­ 
miques génér.itcurs ainsi que leurs dispositifs de charge peuvent ètre 
instaltés dans le même local que le groupe. ,. 

Article EC 6 

Le paragraphe 2 devient le "dernier alinéa du paragraphe Ics 
paragraphes 3 ct 4 deviennent Ics paragraphes 2 cl 3. 

Article EC 12 

Remplacer le paragraphe 2 par lé suivant : 
• § 2. Le tableau dc sécurité doit être installé dans un local de 

service électrique dont le plancher haut ct Ics parois soni CF de 
degré I heure el la porte CF dc degré 1n heure; ce local doit égale­ 
ment répondre aux dispositions dc.s pang!4phcs 6 el 7 dc 
l'article EL 9 ; cc tableau peut être plocé dans un local dc service 
électrique non réservé à son seul us.:igc à condition d'être séparé des 
matériels dc l'installation normale dc telle façon qu'un incident sur­ 
venant sur l'un dc ces matériels n'affecte pas le tableau dc sécurité 
ct réciproquement. 
"Son accès doit être facile mais réservé_ au personnel qui en a la 

charge. li doit comporter un marquage sûr ct durable indiquant 
l'affecta1ion dc chaque· circuii el des différents appareils dc mesure 
ct dispositifs dc commande du tableau.» 

Article EC 15 

Supprimer le paragraphe 5. 
Supprimer à la fin des deux phrases dc l'actuel paragraphe 6 le 

terme • principaux ». 
Les paragraphes 6 cl 7 deviennent Ics pangraphes 5 ct 6. 

ANNEXE À L"ARTICLE 3 

Article L ·13 

Remplacer la rédaction des deux premiers alinéas du paragraphe 2 
pJ.T la suivanre : . 

• § 2. Les organes de puissance doivent être installés dans un 
local dc service électrique Ici que défini à I'artic!e EL 9 (§ I) ct 
répondant au moins aux dispositions dc l'article CO 28 (§ 2) rela­ 
tives aux locaux à risques moyens. 
• Toutefois. ces organes peuvent être autorisés : 

dans Ics cabines dc projection. dans Ics conditions prévues 
dans la suite du présent chapitre ; 
dans le bloc-scène. s'ils sont installés dans Ics conditions dc 
!'micie EL 6.,. 

Aticlc L 44 

Remplacer le paragraphe I p;ir b. rédaction suivanre : 
"Les dispositifs dc commande cl de protection des circuits 

d'éclairage des salles sont admis dans Ics locaux dc projection s'ils 
sont placés dans une armoire métallique. à raison d'une armoire dis- 
rincre p;ir salle. • · 

Supprimer Ics paragraphes 2 cl 3. 

Article M 5 

l';iragrJphc a, quatrième tiret. au lieu dc: • CO 47 (§ I. 2. 3 cl 
5) •. lire: • CO 47 (§ 1, 2 ct 3) •. 

Article M 9 

Paragraphe 4, premier alinéa, au lieu dc: • 0,60 mètre •. lire: 
• 0.90 mètre •. 

Article M 40 
Ajouter le paragraphe suivant : 

• • § 4. Pu ~érogation à l'article CH 35. I'utilisarion d'un mélange 
d alcool éthylique (éthanol} cl deau est autoris¿ comme fluide fri­ 
goporieur dans Ics magasins dc commerce alimentaire. Lcs canalisa­ 
tions dc transport dc cc íluidc doivent être mé1,lliqucs. 

• Les m¿langcs comportant une propoction d'éth:rnol inférieure ou 
égale 1 35 p. 100 sont autorisés uns limitation de quantité. 

• Les mélanges comportant une proportion ·d"éthanol comprise 
cnlrc 35 cl 65 p. 100 sont au1oris¿s, sous réserve que chaque circuii 

dc réfrigérai ion ne contienne pas plus de 3 000 liues. Celle quanute 
n'est pas cumulable avec celles des produits destinés à la venie, 
définies à r article M 4 2. ·• 

Article M 49 

Paragraphe I. deuxième alinéa. au lieu dc: e CO 47 (§ I. 2 
cl 5) •. lire: • CO 47 (§ I. 2 cl 3) •. 

Micie M 52 
Remplacer le p:ir.igraphc I p:ir le suivant : 
• § l. Quelle que soit b catégorie de l'ét.:1blisscmcnl. le chauf­ 

fage des locaux à risques particuliers ne doit être assuré que: 
« - par des générateurs dc chaleur installés dans une chaufferie 

répondant aux conditions du chapitre V du titre Iª du present 
livre; 
par dc.s unités dc toirure monobloc (roof-top) répondanr aux 
conditions dc larticle 01 40; 
p;ir des appareils électriques définis à lanic le CH 45 .• 

Micie M 57 
Remplacer le lexie dc cet article par le suivant : 
• L'équipement d'alarme prévu à l'acticlc M 32 doit être étendu 

aux locaux non accessibles au public. • 

Article P 2 

Ajouter le deuxième alinéa suivant : 
« Toutefois, dans le cas des salles réservées exclusivement au bil­ 

lard autre qu • électrique ou électronique. le calcul est déterminé sur 
la base dc quatre personnes p1r billard, augmenté le cas échéant des 
places réservées au public. soit sur des chaises. dc.s bancs ou des 
gradins. soit dans une zone réservée à b consommation dc boissons 
ou à la restauration, qui constitue une activité annexe dc type N. " 

Micie R 25 
Supprimer cet article. 

Aniclc U 37 
Supprimer le renvoi (I). 

Aniclc W 6 
Remplacer cet article p;ir le suivant : 
• Les palios cl Ics puits dc lumière doivent être réalisés confor­ 

mément aux disposirions dc I'instruction technique 263. • 

ANNEXE À L'ARTICLE 4 

Article OA 5 
Supprimer îc paragraphe 5 : le paragraphe 6 devient le para­ 

graphe 5. 

Article PA 4 
Supprimer cet article. 

Article PA 14 

Dans la première phrase. Ju lieu dc: • MS 66 •. lire : • 1\15 71 • 

Micie SG 21 
Dans la première phrase. au lieu dc : • MS 66 •. lire : • MS 71 • 

o ANNEXE À L'ARTICLE 5 

« RÈGLEMENT DE SÉCURITÉ OU 25 JUIN 1980 

• LIVRE IV 
• Dispositions applicables aux établis serne nts spéciaux 

• Chapitre 1/ 
• Etablissements du lypc REF: refuges dc montagne 

• Sous-chapitre (" 

• Dispositions générales 

• Secti on unique 

• Généralités 

• Anick REF I 

• To1r1 applic able s 

• § l. Le présent chapitre du livre IV cornplète Ics dispcsuions 
du livre I" du ri:glcment dc sécurité. li fixe Ics prcscrip1ions appli­ 
cables aux refuges dc montagne. 

•• (. 

' ' 
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., Les dispositions du livre Il ne sont pas applicables, sauf celles 
relevant d'articles expressément mentionnés dans la suite du présent 

chapitre. 
.. § 2. Les sous-chapitres (• ct li du présent chapitre comprennent 

Ics prescriptions communes applicables à tous Ics érabfisserncnts du 
type REF. 

.. lis sont complétés par le sous-chapitre 111, qui comprend les 
prescriptions pmic~lièrcs ap~licablcs à certains établissements en 
fonction de r effecuf du public reçu. 

.. Les sous-chapitres [• ct (V comprennent les prescriptions appli- 
cables aux ét:iblissemcnl5 existants. 

.. Article REF 2 

• Définition 
.. § l. Pour l'application du présent règlement, on appelle refuge 

un établissement dc montagne non accessible au:r. engins des 
sapeurs-pompiers pendant au moins une partie dc I' année, g:udé ou 
non, pouvant offrir l'hébergement à des personnes dc p=gc dans 
des conditions différentes dc l'hôtellerie classique (type O cl OA). 

" § 2. Selon qu'ils sont gardés ou non, Ics refuges sont classés 
en deux ensembles : 

premier ensemble : Ics refuges non gardés, 
" - dculliè1ne ensemble: Ics refuges gardés quelle que soil la 

durée du ga..n.licnnagc. 

• Article REF 3 

• Ch.amp d'application 
.. § I. Les dispositions du présent chapitre s'appliquent à tous les 

ëtabtissernents quel que soit I· effectif du public reçu. 
" § 2. Sont assujetris aux seules dispositions des sous-chapitres (• 

et Il les établissements dans lesquels l'effectif du public est inférieur 
à ('un des chiffres suivants: 

JO personnes, refuges du premier ensemble à simple rez-de­ 
chaussée : 

40 personnes, refuges du deuxième ensemble à simple rez-dc- 
chaussée ; 

20 p,:rsonncs en étage, refuges des premier cl deuxième ensem- 
bles compor1:rnt plusieurs niveaux. 

• Nota. - ~ refuges à tkux niveaux seulement pcrmclt.an! uoe é vacua­ 
tioo din:ctcmcnl d<: plain-pied sur l'extérieur à partir dc chaque nive.au soni 
à coruid<!rcr à simple rez-de-chaussée. · 

• § J. Dans tous Ics cas, la commission dc sécurité compétente 
est la commission dépat1cmcnlale dc sécurité. 
"Toute demande d'autorisation dc construire. darnénager ou dc 

modifier un établissement doit être accompagnée d'un dossier de 
sécurité tel que prévu à larticle GE 2. 

• Article REf 4 

•· Calcul de /"effectif 
.. L'effectif maximal du public sdrnis est déterminé d'après le 

nombre dc places dc. couchage, tel que défini par l'union inter­ 
nationale des associations d'alpinisme (~ cl précisé p:u une 
déclaration du maitre d'ouvrage ou de l'exploitant. 

.. Article REF 5 
Vinfications techniques 

• § I. Dans les établissements· dont I' effectif du public admis est 
égal ou supérieur aux seuils fixés à larticle R.EF ). § 2, Ics vérifi­ 
carions techniques i la construction cl pour tous travaux soumis à 
pennis dc construire ou à 1°,lUtoris:llion prévue i lanicle R. 113-2). 
du code dc la construction cl dc l'habit:ilion doivent être effectuées 
par des personnes ou organismes agréés. 

• § 2. Dans Ics autres établissements. ces vérifications peuvent 
être effectuées par des techniciens compétents sous la responsabilité 
du constructeur ou de lexploitar«. 

". ~ J. En cours de xploiiarion, les visita dc vérifïcalions des dis­ 
pas1t1ons constructives ct des installations ou é.quipemenls peuvent 
circ _cffcct~écs pat des techniciens compétents. sous la responsabilité 
dc I exploitant : la périodicité des visites est fixée à un an pour tous 
Ics établissements. · 

• " §_ 4. Lc_s rapr:ms de vérifications. accompagnés du registre de 
se_cunié. doivent erre communiqués tous les ans à la commission 
départementale dc sécurité. par le gestionnaire ou exploitant. 

• Article REF 6 

· • Visite par la commission de slcuritl 
• § l. _L'autorisation douverture doit être précédée dc (3 visite 

ck réception telle que prévue i l'aniclc GE). 

• § 2. En complémenl des dispositions dc !"article GE 4 ( § I). la 
périodicité des visites pat la commission dépar1cmcntalc dc sécurité 
est fïxée à cinq ans pour Ics établissements dans lesquels l'effectif 
du public reçu est égal ou supérieur iux seuils définis i 
l'article REf ) (§ 2). 

~ Miele REF 7 

• l l ebcr g cm cn: da mineurs 
• § l. L'urilis auon des refuges dc montagne pour accueillir des 

colonies dc vacances. des classes dc neige ou dc öécouvcne, ou tout 
autre activité du type R nécessitant une occupation nocturne des 
locaux. ne peut être autorisée . 

• § 2. Toutefois, Ics camps itinérants sont autorises sous réserve 
que leur organisation réponde aux spécifïcalions réglcmcnl:iircs é dic­ 
técs p:ir le ministre dc la jeunesse cl des sports . 

-------·· I• Sous-chapitre li - . _ _-/ 
• Règles techniques applicables i tous les refuges 

- "N"'tion I 

• Construction 

• Article R.EF 8 

• Conception ginùalc dc /'itabliJumenr 
• § l. Les étabtissernerus à simple rez-dc-chaussée ou considérés 

comme tel en application de ìarticte REF 3 (§ 2) doivent avoir une 
structure stable au feu dc degré une demi-heure. 

• Les établissements cornport ant plusieurs niveaux doivent avoir 
une st.ructurc stable au feu Jc degré une heure cl des planchers 
coupe-feu dc même degré. 

• § 2. Lorsqu'un cloisonncmcnl intérieur est prévu. (3 disrribu­ 
tion intérieure doit être celle du cloisonnement tnditionncl visé ~ 
("ar,icle CO I (§ 2). norarnmcnt en cc qui concerne l'article CO 24. 

• § ). Le niveau inférieur débouchanl dc plain-pied sur le x­ 
réricur est assimilé la un rez-de-chaussée. 

.. § 4. Les bâtiments à ossature bois doivent respecter le cahier 
des clauses· techniques Ics concernant. 

• § 5. Tous Ics établissements doivent être proteges contre 1J 
foudre au moyen d'un paratonnerre. installé confonnémenl à IJ 
norme ( 1). 

•(I) NFC 17-100. 

• Micie R.EF 9 

• Façades ct couvatura 
• § l. Les dispos irions dc lanicle CO 20 (§ I) sont applicables 

Les systèmes disolarion thermique ¡¡:u le xtérieur , compqrt3nl Jes 
matériaux de synthèse. sont interdits. 

" Les bardeaux, essenres et tavaillons en bois soni admis en 
façade et en couverture. 

.. § 2. Si les élérnenu constitutifs des façades component des 
vides susceptibles de créer des effets de cheminée. ces vides doivent 
être recoupés à tous Ics niveaux par des matériaux dc catégorie /1.10 
ou en bois naturel dc catégorie M J . 

• Sc-ction I!__. 

• Dcg agemerus 

~ Article REF 10 

• Conception dei digagementJ 
• § I. Les dégagements (pones. couloirs. circulations. escalier,. 

rampes) doivent pennenrc lévacuarion rapide cl sûre dc l'établisse­ 
meni; en particulier. aucun dépôt, aucun matériel. aucun objet ne 
doit faire obstacle '>. la circulation des personnes. 

• ÜCS zones destinées au r:ingcmcnl du matériel dc _monla_gnc 
doivent être prévues dc manière :a ne pas entraver Ics c1rculal1ons 
génér:iles de I· él:iblisscmcnl. 

" § 2. Les locaux cl les niveaux où le public e st admis doivent 
être desservis par des dégagements judicieusement répat1is ct ne 
comportant pas de cul-de-sac supérieur 1 I O mètres . 

• § J. Les pones des locaux accessibles au public ouvr:inl sur Ics 
dégagements communs doivent être équipées d'un fcnne-ponc. 

• Artic!e REF 11 

• Sorties 

• § l. En aggravation des dispositions dc I' ar,iclc CO 38. Ics 
refuges doivenl componer au minimum deux sorties ayant chacune 
une largeur dunc unit~ Jc pa5saic au moins. 
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• § 2. En dérog arion aux dispositions dc l'article CO 45 (§ I). 
cl compie: lcnu du risque: dc: blocage par I• neige. les portes donnant 
sur lextéricur doivent souvrir vers l'Intérieur du bâtiment. 

• Miele: REF 12 

• Circulations horiroruale s 

• ~s circulauons reliant Ics escaliers entre eux. Ics escaliers aux 
sorties cl les sorties entre elles, doivent avoir une: largeur minimale 
d'une unité dc passage. 

• Micie REF 13 

• Escalias 

• §·l. En aggravaiion des dispositions dc 1':tr1iclc CO 52 (§ 3). 
tous Ics escaliers des servant l'3ccès au logement du gardien ou Ics 
zones dc: locaux à sommeil en étage du refuge: doivent être encloi­ 
sonnés sur toute leur hauteur, 

• § 2. ~s parois dcnctoisonnernent doivent avoir un degré 
coupe-feu égal au degré dc: s!abili1é au feu du b_ilimcnl: à le rcep­ 
rion de celle donnant sur le vede dc la façade qu, dori répondre aux 
seules dispositions dc l'article REF 9. 

• § 3. L'escalier ne doit comporter qu'un seul accès à chaque 
niveau. ~s blocs-portes dc la cage d'escalier doivent èu e parc­ 
flammes dc degré une demi-heure, cl munis dc ferme-porte. 

• § 4. L1 cage descalier doit comporter à son extrémité supé­ 
rieure un ensemble permettant dc réaliser une ouverture verticale 
d'un mètre carré à lair libre. 

• Une commande située au rez-dc-chaussée à proxiçni1é dc l'esca­ 
lier doit permettre son ouverture rapide. 

• Sec lion III 
• Chauffage 

• Micie REF 14 

• Domaine d'application 

.. § I. ~ chauffage des érabfissements doit être assuré soil: 
par des appareils dc production dc chaleur installés dans un 
local répondant aux dispositions des articles Cli 5 ou CH 6 ; 
par des appareils indépendants dc: production-émission dc 
chaleur installés conformémcnl aux dispositions des articles 
Cli 44 à Cli 52 Cl CH 56. 

• § 2. En aggravai ion des dispositions dc I' article CH 5. le local 
renfermant Ics génér aìcur s dc chaleur ne doit comporter aucune 
cornrnunicarion avec le reste dc létablisscrncnt. 

• § 3. En aggravation des dispositions dc lanicle CH 48. Ics 
appare ils dc producrion-érnission à combustion doivent être solide­ 
meni fixés au sol, cl isolés des parties inflammables voisines par un 
espace libre d" •u moins un mètre sur toute la hauteur du local. 

• § 4. ~s cheminées à foyer ouvert fonctionnant exclusivement 
au bois sont admises. après avis· de la commission départementale 
dc sécurité. 

• Section rv 
• Eclairage 

« Artic le REF 15 

• Eclairage nonna/ 

• L · écl air agc normal doit être assuré par des appareils électriques 
qui peuvent être fixes ou mobiles. 

• L'urilis ation de combustible gazeux sous réseau cs! interdit dans 
Ics loe aux acccs sibles au public. 

• Section V 

• Moyens dc secours cl consignes 

u Article REF 16 

• Moyens d'otinction 

• La défense corure l'incendie doit être u~uréc simuh:inémcnl 
par : 

des extincteurs portatifs à e au pulvérisée dc 6 [irres minimum. 
conformes aux normes. à rais on d'un appareil pour 
150 mèrre s carrés, avec un minimum d'un app:ircil par 
01 VCJU. 

• Dans les établis semcnrs où le risque dc gel subsiste. ces appa­ 
rcils pourront être remplacés pJJ des e xtincteurr polyvalenu du 
1ype IJ A-21 O; 

des cx rincteurs appropriés aux risques particuliers : 
des sc aux-pornpcs dincendie. 

• Aniclc REF 17 

• Miu en œu,·re 

• ÜJnS le cas où l'é1ablisscmcn1 dispose d'un gardien, celui-ci 
doit ètr e cnrr ainé à la misc: en œuvre des moyens dc secours. 

< Anic le REF 18 

• Systèmes d'alarme 

• Tous Ics établis scmeru , doivent être équipés d'un systèrnc 
d'alJJTT1c dc type 4. 

• Anie le REF 19 

• Signalisarion 

• § I. us portes. Ics escaliers cl Ics différents cheminements qui 
conduisent l lextérieur dc lérablisscrnent doivent être pourvus dc 
symboles dc sécurité visibles dc jour comme dc nuit, conformes aux 
di sposuions dc b norme (I) . 

• § 2. ~s pones non uritisables pJ.r le public en cas d'incendie cl 
qui donnent sur Ics circ ularions doivent être : 

soit fermées à clé: 
so« équipées d'un (erme-porte cl munies dc symboles dc 
sécurité appropriés. conforrnérneru aux dispositions dc IJ 
norme pr èciiéc. 

• (I) Norme NF S 60-3~1 (IS0-6)09). 

• Article REF 20 

• Registre de s ec uritc, consi gnr s et affichage 

• § I. ~ gestionnaire ou I'c xploiran. doi: lenir à jour un rc¡;is1rc 
dc sécurité. Cc document doit pouvoir être présenté à chaque vis ire 
dc IJ. commission départcrncruale dc sécurité. 

• § 2. Une consigne du modèle J01nl en annexe cc rédigée dans 
Ics langues Ics plus usuelles doit ë1rc;: affichée dans chaque local 
accessible au public. 

• En outre, tiruerdicrior, suivante doit être affichée: "Pour voire 
sécurité. il cs! interdir dc faire sécher près des appareils dc cuisson 
cl dc chauffage des chiffons. des torchons, des serviettes cl des vête­ 
menrs" . 

• § ). Un plan simplifié. indiquant lïlinér.iire pour gagner le 
volume-recueil (I) ou une sortie sur le xtérieur, doit être affiché 
dans chaque local. 

• § 4. Des consignes preci ses doivent étre affichées à chaque 
niveau en cc qui concerne luuli sauon du volume-recueil ( I). en 
exploit arion normale cl en cas d'incendie. 

• § 5. Une pancarte inaltér ab!c affichée à lcntrée de létablis se­ 
ment doi1 indiquer IJ. capaciré max irnale dhébcr gerucut. détcrmincc 
scion Ics disposuions dc 1·aniclc REF 4. 

• (I) Lorsque le •Cllumé-r<cucil rel que ,Jèfrni 1 l';uticlc REF 21 «< 
prévu. 

• So u s-c honitr e lii 

• Rè gtcs complémcnlJires pour Ics refuges dans lesquels l'dfcc1if 
du public reçu cs! épi ou supérieur aux seuils í1xés 
l'aniclc REF ) (§ 2) 

• Sec-lion I 
• Cons1ruc1ion 

• Anicle REF 21 

.. Cu11ceptio11 ginérlllc dc l"itabliJJt·nient 

• Le public ne dcv~m pls êirc soumis aux conséquences d'un 
incendie doi1 pouvoir se lrouvcr à l';ibri des inrcmpérics ou du cli­ 
mal dans un csp;ic-c clos •y;in1 Ics cJrac1éris1iqucs d'un é1abliBc· 
,nt:nl licrs. 

• A ccl effe!. le choix csl bissé ,ux concepteur; corre : 
• - 1·u1ilis~1ion ,k Jeux b.i1imcn1s dis1inc1s: 
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• _ I, crl:ltion d'un ou plusieurs "volurnes-rccucils" dans un b51i­ 
ment unique ; 
toute autre solution jugée équivalente par la commission de 
sécurité. 

• Article REF 22 

~ l solcment volume-recueil 
• § l. Dans le cas dc deux bâtirncnrs distincts, ceux-ci doivent 

:uc distants de huit mètres au moins. Les conditions daccè s sont 
léterminb:s après avis dc b commission départemcnlale dc sécurité . 
• L'accès au volume-recueil doit être facile ct possible sans urili­ 
ion ·d"iquipcmcnt pmiculier. 
• § 2. Dans le cas d'un bârimcnt unique, le volume-recueil doit 

:tre isolé du reste du bâtiment par des parois ct des planchers 
:oupe-feu dc degré deux heures. Dc plus. Ics dispositions dc 
rticle CO 7 sont applicables entre Ics deux parties dc l 'établisse- 
:nt. 
• Le dispositif d'intercommunication. qui· doit être unique, ne peut 

:trc considéré corrunc dégagement normal cl doit être constitué : 
• - soil par. un bloc-pone pare-Ilamrnes dc degré deux heures ; 
• - soil par un sas muni dc blocs-portes parc-flammes dc degré 

une heure. 
• Les blocs-portes du dispositif dintercornmunication doivent être 

équipés d'un ferme-porte ct comporter sur chaque Iace la mention 
Jétébile ct bien visible "Porte coupe-feu à maintenir fermée". 
• Le volume-recueil doit disposer au moins dun accès direct 

u,-puis lextérieur ct ne peut comporter. lorsqu'il est situé en étage. 
dc communication a voe le. reste du bâtiment. 

.. § 3. Dans tous les cas, chaque bâtiment ou volume-recueil doit 
,u voir recevoir la totalité des personnes présentes dans I" établisse­ 
cnt. 
• En outre, la densité maximale admissible ne doit p:is dépas ser 

trois personnes pour deux mètres carrés. 
• § 4. Eri exploitation normale, le ou les volumes-recueils peuvent 
re utilisés au gré dc lexploitant, En aucun cas, ces volumes­ 

,_cucils ne peuvent contenir des activités qui Ics classeraient à 
risques particuficrs au sens des articles CO 27. CO 28 cl REF 25. 

• La porte daccès dc chaque volume-recueil doit componer la 
cntion indélébile ct bien visible "volurne-r ccucil". 

• Article REF 23 

• Co/aia dc liaison entre bâtiments 
• Si des galeries dc liaison menant en communication les bâti­ 

.crus entre eux sont prévues, celles-ci doivent être réalisées scion 
Ics dispositions dc lartic!e CO IO (§ 2). 

• Article REF 24 

• Façade; et couvertures 
• En aggravation des dispositions dc l'article CO 21 (§ 3. a). la 

règle du "C + D" est applicable aux bârirncnts comportant au moins 
n étage sur rez-de-chaussée, exceptés ceux dc deux niveaux censi­ 
érés à simple rez-dc-chaussée en application dc I' article REF 3 

~§ 2). 

• Micie REF 25 

• Locaux à risques particuliers 

• En application dc l'article CO 27 (§ 2). ct après avis dc I:, 
commission départementale dc sécurité, peuvent être classés : 

• a) locaux à risques importants : 
• - les ateliers d'entretien. dc réparation cl dc rnaintcnance : 
• - Ics locaux "groupe électrogène" cl lransfonnatcurs. 
• b) locaux à risques moyens : 

les cuisines (quelle que soit la puissance nominale rotale des 
appareils dc cuisson); 
Ics réserves ct Ics resserres : 
Ics locaux contenant des engins motorisés dc servitude. 

• Section 11 
• Dégagements 

• Article REF 26 

• Distance ma.timo/e à parcourir 
• ·u distance maximale mesurée suivant Iax e des circulations. 

qu~ le public. doit parcourir à partir dc la porte dun local à som­ 
meil. ne doit pas dépasser I O mètres pour rejoindre : 

soit laccès à un escalier protégé : 
• - soil une sonic sur le s rérieur. 

• Miele REf- 27 

• Escalie rs 

• Les zones comportant des locaux à sommeil en é1:1gc doivent 
componer au minimum un escalier protégé débouchant directement 
sur le xrérieur. 

« Section Ill 

• Aménagements 

• Micie REF 28 

-w Revct cment s 

• § l. En dérogation aux dispositions dc larticle AM I, Ics 
articles AM 2 à AM 14 ne sont pas· applicables à l'intérieur des 
chambres. des dortoirs cl autres locaux recevant du public. à l'e,.. 
ccption dc l'article AM 8. 

• Toutefois. l'emploi dc matériaux dc catégorie M 4 est interdit ?i 
l'exclusion des revêtements dc sol. 

• En cas d'utilisation dc lambris en matériaux dc catégorie M 3 
.posés sur la.ssc:iux. le vide créé entre ces lambris cl Ics parois doit 
être bourré par un matériau dc catégorie MO. 
• § 2. Les revêtements verticaux ct horizontaux (revêtement dc 

sols exclus) des circulations horizontales. des escaliers doivent ê tr e 
dc catégorie M I. 

• § 3. En aggravation aux dispositions dc l"article AM 8, Ics 
matériaux utilisés pour l'isolation thermique par l'intérieur doivent 
être dc catégorie MO . 

• Anie le REF 29 

• Tentures et rideaux 

• L'emploi dc tentures. rideaux. voilages. portières est' interdit, à 
le xccprioo des rideaux d'occultation des fenêtres qui doivent être en 
matériaux dc catégorie M I. 

• Section [Y 

• Déscnfumagc 

• Micie REf- 30 

• Domaine d'opptic ation 
• § I. Tous les locaux accessibles au public doivent disposer. en 

partie haute, d'ouvertures d'une surface géométrique égale au 1/100 
dc I:, surface au sol. pour permettre lévacuation des fuméc.s. 

• Les fenêues. châssis' vitrés ct pones peuvent intervenir pour le 
calcul dc celte surface sous réserve : 

qu'ils soient situés dans le tiers supérieur des parois : 
• - qu'ils soient dotés d'un dispositif douverture facilement 

manœuvrable depuis le plancher du local. 
• Toutes dispositions doivent être prises pour que Ics équipcrncnts 

ne soient pas bloqués par la neige ou la glace. 
• § 2. Les circulations horizontales doivent être désenfumées dans 

Ics mêmes conditions. En aulle. la disposition des ouvrants doit per· 
meure le balayage dc celles-ci. 

• Section V 

• Installations au gaz 

• Micie REF ) I 

• Stockage d'hyclrocarb11res liq11ifih 
• § I. Les stockages d'hydrocarbures lic¡uéfîés contenus dans des 

récipients mobiles. branchés ou non. destinés à lutili s ation sont sou­ 
mis aux dispositions des articles GZ. 4 cl GZ. 7. 

• § 2. Dans Ics établissements dépourvus dc moyens dc chauf­ 
fJgc, l'utilisation d'une bouteille dc propane commercial dc I 3 kilo­ 
grammes est admise. Le local d'utilisation classé à risque moyen 
doit être muni en partie basse cl supérieure, dorifices dc venril auon 
conçus dc manière à ne pas être obstrués. 

• Article REF 32 

• Rëalisation des in uotlotions de ga¿ 
• § l. Sous réserve des dispositions contraires prévues dans le 

présent arrêté; Ics installations dc ga.z doivent être réalisées confor­ 
mément aux prescriptions dc larr êté r1ont Ics règles 1cchniqucs ci 

J 
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: sécurilt applic,t,i<:s. JU< _insl>l_lati~nS dc gaz_ COmbusti_blcs_ C( 
·hyd«.x:arbures fiquéf,cs suue s à I mrcrteur des bâtiments d habit a­ 
on ou dc leurs dépcndancc.s (I} . 
• § 2. En 3girav,tion. 13. d.srriburion doit être réali_sée ~:ir une 

,nalisation c1.térieure au b,1,men1._ componan1 des dérivations au 
-ou úes diílérenfs appareils d unli s auo». Celle c analis arion 
imponcr:i une pro1cc1ion rnéc aruque. 

• ( ¡) }\nèl¿ e.Ju 2 >oÛI I 977 rno<Jir,¿_ 

• Sect ion VI 
• lns1:ill:icions é lcctriquc s cf éclair:ige 

• Anicle REF JJ 

* Cu11di1io,11 ,lï11s1u/lnliu11 

• Les ins1:illa1io11s doivent être réalisées conformément à la 
)rtne ( I ) 

• (Il NFC IS 100 

• Aniclc REF J4 

• Eclairage n ormaí 

• Les :ipp:ircils as sur ant l"éclairage normal doivent être alimentés 
parur d" une suur c e c c nrralc 

• A111cle REF 35 

• Eclairage Je sicuriti 

• Des mo.yens déctair age électrique portarif s (lampes électriques 
piles ou 3 1ccumula_1eurs) doivent être mis ;\ la disposition du 
,blic cf des dispos111fs luminescents (aurocoüams ou perntures) 
riveru être placò dans Ics dé g agerncnrx pour le balisage. 

- Section VII 
• lns1:illa1ions dc cuisson 

• Article REF 36 

• Rè gle s d Ôm stullcnion 

.. Scuks Ics cuisines isolées des autres locaux soni admises. 

• Aniclc: REF )7 

• Petits Df'["'râ/J 

" L" emploi cf le stockage des petits appareils mobiles à cornbus­ 
ale solide. liquide ou gazcuJ. sont inrerdu s dans Ics locaux i sorn­ 
cil. 
.. Un local sp.:cif,quc classé â risque moyen doit être :iménagé 
iur pcm,c11rc_ le: s1ockagc ct lutili s ation des petits appareils dc 
usson. 

• Section VIII 

• 1'1nycns dc secours cl convig ncs 

• Article REF .18 

• Le sys1tmc ,r~lannc ·úe typs: .¡ tel que: prévu à lanicle REf- 18 
,i, être réalisé après avis dc b commivsion départementale dc 
curiré. 
.. L"é1ahlisse111c111 doit disposer úc piles 0u daccumutareur s en 
serve. 

• Aniclc REr- .19 

.. S_vsûme ,I ·a/,,rre 

- La liaison avec Ics services dc secours doit éue réalisée par 
diotéléphonc ou par tout autre muyen_ ju&é_ èquivalcnr-uprès avis 
: 1J commission départementale dc sccuruc. Un dc ces moyens 
,it être étalement situé dans le volume-recueil. 
• Toutes dispositions (par conccp11on ou par inxraf larion} doivent 
re prises pour en assurer k fon<:1_,':'nocrnc01 duran! un incendie sur­ 
nant d an s une autre pan,e dc I ct:,bl,sscrncnt. 

• Sout-chapifrt /Y 

• Prescriptions applicables aux refuges dc montagne existants 

• Article REF 40 

• Champ d'application 

• § I. Les refuges de montagne c:,.iscants dans lesquels f"cffcctil 
du public admis est égal ou supérieur aux seuils fixés i 
lnrtic!e REF :I (§ 2) sont soumis aux dispositions du présent sous­ 
chapitre . 

• § 2. Dans le: cas où certaines dispositions ci-après ne peuvent 
être appl iquées pour des raisons techniques ou architecturales. des 
mesures compensatoires adaptées peuvent être mises en œuvre p:ir le 
gestionnaire ou le rploitam après avis dc l:i commission départe­ 
mentale de sécurité, dans le respect du niveau minimal global dc 
sécurité défini dam le présent sous-chapitre. 

• Article REF 41 

• Escalias 

• Les zones en étage. comportant des locaux à sommeil. doi vent 
être desservies au minimum pJJ un escalier encloisonné tel que 
défini l larticle REF 13 . 

• Des délais dc réalisation pourront être accordés par la commis­ 
sion dépanernenrale dc sécurité. Toutefois. ceux-ci ne pourront excé­ 
der trois ans à compeer dc la date dc publication du présent arrêté au 
Journal officiel. 

• Micie REF 42 

• lnstallations ele ctrioue s éclairage 

• § l. L'éclairage normal doit être réalisé conformément aux dis­ 
positions úes articles REF 15 et 33. En particulier toutc.s Ics installa­ 
tions déclairage des locaux accessibles au public fonctionnant au 
gaz sous réseau doivent être déposées. 
- § 2. Un éclairage de sécurité répondant aux spécifications dc 

laruc lc REF )5 doit être installé. 

• Aniclc REF 4) 

• Système dolarme ti dolerte 

• Les dispositions des articles REF 38 ct REF 39 sont appliccblcs . 

• Anicle REF 44 

• MnycnJ de xtinctio«, comignes, signalisations, affichages 

- Les dispositions des articles REF 16. REF 17. REF 19 ct 
REF 20 sont applicables. 

•ANNEXE 

• CONDUITT À TENIR EN CAS D'INCENDIE 

• En cas dînccndic cl si vous ne pouvez pas maitriser le: feu: 
prenez úes vêtements chauds : 
quittez le: local en refermant bien IJ pone ; 
prévenez le gardien si lérablissernent est g ardé ou donnez 
lalarme dans le CJS contraire: 
rejoignez le volume-recueil ou l:i sonic sur l'extérieur: 
atenei. Ics secours si létabtis scmcot dispose dun moyen 
dalerte. 

• En cas d"audition du sign:il dalarme : 
prenez des vêtements chauds : 
quittez le local en refermant bien la pone: 
rejoignez le volume-recueil ou la sonic sur I" extérieur. 

• Now. - Dan ... J.,¡ fum~c. nºhi~i1cz pl! à "0US baisser. Au nÎ'l(J.U du (,QI. 

la fumée c.<1 main, den se cf I• température plu, support able .• 

- .. 
' 1 



Annexe nºS Coupe du GR 54 

in {FFRP ; 102} un sentier à l'image du massif: du dénivelé, des cols élevés, 
paysage de haute montagne aux conditions parfois sévère du essentiellement à 
l'enneigement tardif des cols. 
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> Exe_rl0!)0 nom refuge régime de propriété date d'ouverture et dernière rénovation dénivellation altitude capacité été capacité hiver = 
1 Adèle Planchard STD 1926? 1500 3173 64 34 = ~ 
2 Aigle CAF Briançon 1910 1768 3455 18 18 ~ ~ 
3 Alpe du Villard D'Arêne CAF Briançon 1892/1989 359 2080 94 20 °' 
4Bans CAF Briançon 1948 460 2075 22 Q. 

o 
5 Chabournéou CAF de Gap 1970 427 2050 44 20 = = 6 Chalanee CAF de Gap 1971 llOO 2550 14 ~- ~ 
7 Châtelleret CAF Isère 1883/1957 500 2230 70 62 

,;,.i 

""I 
8 Clot (Xavier Blanc) CAF de Gap 1899/2000 1500 48 8 ~ 

i? 9 Ecrins CAF Biançon 1903/1969 1300 :HBO 117 60 (IQ 

10 Font-Turbat CAF Isère 1922/1962 900 2194 39 12 ~ 
,;,.i 

11 Glacier Blanc CAF Biançon 1944/1948 670 2550 134 40 
12 Lavey CAF Isère 1881/1998 523 1780 44 40 
13 Olan CAF de Gap 1929/1966 1300 2350 74 15 
14Pavé CAF Briançon 1972 1150 2841 26 16 
15 Pelvoux CAF Biançon 1961 1250 2704 58 20 
16 Pigeonnier CAF de GAP 1966/2002 700 2430 56 30 
17 Pilatte CAF Isère 1925/1954/1995 867 2580 92 28 
18 Pré de la Chaumebte CAF de Gap 1979 350 1850 62 12 
19 Promontoire CAF Isère 1901/1966 1370 3150 30 18 
20 Sélé CAF Biançon 1924/1957/1983 1000 2511 76 
21 Selle STD 1878/1995 1250 2685 64 40 
22 Soreilier STD 1958/2000 1120 2720 90 40 
23 Souffles CAF de Gap 1971 950 1980 40 
24 Temple-Ecrins CAF Isère 1926/1947 700 2410 64 32 
25 V allonpierre CAF de GAP 1948/2001 700 2280 39 
26 Carrelet privé 1882/? 160 2070 70 15 
27 Evariste Chancel privé 1894/? 2510 40 
28Muzelle commune de V enosc 1967 950 2120 68 9 
29Tourrond Privé 342 1700 29 o 
30 Alpe du Pin jarret d'acier ? 370 1805 30 
31 Cézanne CAF Briançon 1876 o 1850 20 
32 Tuckett CAF Biançon 1886 2440 o 

..... 
w 



temp_s d'accès été j_ iclen_tifi_an_t _ j course classi9ue 
15 h 
~h 
1 h 30 / lh lO 
1 h 30' 
1 h 30 

'13 h 30 
2h 
10' 
4h 

Ph 
2h 

h45 

h 30 
h 

2 h 30 
2H30 
lh 
lh 
4h 
I 

1.30 
1 h 45 

Fsh30 

1 Grand Ruine, Pic Bourset, Roche Méane ... 
2 fin de la traversé de la Meije, Meije orientale ... 
3 Pic Gaspard, Pic Nord de Cavales, Pic de Neige Cordier, Agneaux, GR 54 ... 
4 Les Bans, Arête de Coste-Counier, pointe des Bœufs Rouges ... 
5 Pic Jocelme, Pic du Loup, pointe de Chabournéou, traversée du Sirac ... 
6 Cime du Vallon, col de Chalanee, Aiguille des Saffre, Rouies. liaison avec refuges : Olan, Pigeonnier et la Lavey 
7 Pic Nord des Cavales, Pic Geny, Têtes du replat, Râteau ... 
8 base de départ pour le haut de la vallée du Valgaudemar et gîte-étape su GR 54. Tour du vieux Chaillol 
9 barre des Ecrins, Pic de Neige Cordier, Roche Faurio ... 

10 Olan, Pic Trubat, pointe du Vallonet, aiguille et brèche d'Olan, aiguille des Arias ... 
11 Agneaux, Arête des Cinéastes, Pic de Neige-Cordier, Roche Faurio ... 
12 Tête des Fétoules, Pic et Aiguille d'Olan 
13 Cime du Vallon, Olan, La Rouye ... 
14 Pic Nord des Cavales, la pointe des Chamois, le Pic Gaspard et le Pavé plus les couloirs glaciaire voisins. 
15 Pelvoux, Aiguille de Sialouze, Pic sans nom ... 
16 Les Rouies, Pic du Vaccivier, Gioberney ... liaison avec la Pilatte, les Bans ... 
17 Bans, Gioberney, Pointe des Boeufs rouges 
18 Sirac, Pointe de Verdonne, Pic ele la Cavale, GR 54. Liaison Vallouise, Vallopierre, Vallée Orcière. 
19 Râteau, Meije, Pavé, Col des Chamois ... 
20 Pelvoux, Aiguille de Sialouze, Pic sans nom, Ailfroide, pointe du Sélé, col du Sélé, jonction avec la Pilatte ... 
21 Râteau,col de la Girose, Tête du replat, tête de la Gandolière, Pic de la Grave ... 
22 Aiguille Dibonna, Aiguille du Soreiller, le Plaret, Pic Geny ... 
23 Pic Trubat, Pic des Souffies, Cime d'Orgières, GR 54 ... 
24 Pic Coolidge, face sud des Ecrins, col de Temple,Pic de la temple l'A.ilfroide ... 
25 Sirac, GR 542 ... 
26 Les Rouies, pointe du vallon des Etages, col du Chardon ... 
27 
28 Roche de la Muzelle, Tête de la Muzelle, col de la Muze lle, GR 54 ... 
29 vieux Chaillol 
30 Tête de Lauranour. Aiguille des Arias, Bec du canard, Vallon de la Mariande 
31 
32 



. l 
I 

' ' 

I 
I 

e j 

' J 

i 
' j 

I 
I 
I 

.._J 



o TABLES DES CARTES 

Carte Nºl 
Carte Nº2 
Carte Nº3 
Carte Nº4 
Carte Nº5 
Carte Nº6 
Carte Nº7 
Carte Nº8 

Situation du massif des Ecrins et de ses refuges p.14 
Les différentes délimitation du massif des Ecrins p .. 16 
Equipement du relief du haut-Dauphiné p.22-23 
Naissance d'un réseau de refuge p.27 
Projet de refuge p.31 
L'accessibilité des refuges p.36 
L'emprise spatiale des refuges du massif des Ecrins p.41 
Corrélation entre les nuitées des refuges et la pratique du GR 54 

p.44 
Carte Nº9 Capacité d'accueille en période de gardiennage p. 54 
Carte Nºl0 Capacité d'accueille hors période de gardiennage p. 55 
Carte Nºll Principale courses et promenades dans le massif des Ecrins p.60 
Carte Nº12 Interaction entre la capacité d'accueil en vallée, les équipements de 
loisir et la fréquentation des refuges p.62 

o TABLE DES SCHEMAS 

Schéma Nºl répartition altitudinal des refuges des Ecrins p. 25 
Schéma Nº2 système refuge fonctionnement spatial local p.80 
Schéma Nº3 les refuges et leurs tissus d'acteurs p.81 
Schéma Nº4 Système synthétique de la problématique refuge au sein du parc 
national des Ecrins p.82 

o TABLES DES GRAPHIQUES 

Graphique Nºl classement décroissant du nombre de nuitées moyen par refuges 
couplé à la croissance cumulée des refuges de 1995 à 2001 p.57 
Graphique Nº2 Evolution des nuitées totales des refuges 1995-2001 p.58 
Graphique Nº3 Indice de notoriété des refuges p.60 
Graphique Nº4 Evolution des nuitées de printemps p.62 
Graphique Nº5 Comparaison entre la fréquentation des sentiers et celles de leur 
refuge p.66 
Graphique Nº 6 à 18 données météorologiques et nuitées refuges p. 72 à 75 

Toutes les clichés gros Jérôme 

115 



o BIBLIOGRAPHIE 

l. ACACIO P. (1999) Faut-il réglementer l'accès à la montagne ? Journal le Monde, Edition du Dimanche 
15 et Lundi 16 août, p. 6. 

2. AVOCAT C. (1977) le Parc national des Ecrins bilan et perspectives, sociétés d'études des hautes 
Alpes Gap. 100 p 

3. ALLIX, A. (1978), L'Oisans au moyen-âge étude de géographie historique en haute montagne. 
Marseille, Laffitte Reprints. 255 p. 

4. BIRMAN L.(1983) le Parc National des Ecrins, éd. CREER, 135 p. 

5. BOURDEAU P., (1988), Une mémoire alpine dauphinoise, Alpiniste et guide 1875-1925, Presse 
Universitaire de Grenoble, coll. L'Empreinte du temps, 134 p. 

6. BORDES G., PHILIPONEAU P. et al. (1975) Grande encyclopédie de la Montagne, volume 7 et 4, éd. 
Atlas Paris, éd. Transalpines, Lugano, éd. Erasme, Bruxelle-Anvers 

7. BOZONNET J.P. (1977) la perception de l'espace montagnard, CTGREF, étude nº 117 Grenoble, 241 
p. 

8. CHARDON G. (2000) Les accidents de montagnes au cours des trente dernières années dans le 
Briançonnais, essai d'approche géographique, UFR science humaine de Perpignan, 150 p. 

9. CHARDON M. (1984) Montagne et haute montagne Alpine, critères et limites morphologiques 
remarquables en haute montagne, Institut de Géographie Alpine, Grenoble, 166 p. 

10. COLLECTIF DU LABORATOIRE DE LA MONTAGNE ALPINE (1984) politique et géographie de 
l'aménagement des Alpes française, CNRS de Grenoble, nº O 

11. DEBARDIEUX B. (1995) Tourisme et montagne, Economica, Paris, 107 p. 

12. DELECOURT G. (1999), Etudier la fréquentation dans les espaces naturels: méthodologie, atelier 
technique des espaces naturels, ministère de l'Aménagement du territoire et de l'environnement, 63p. 

13. DEWAILLY J.M. (1993) Géographie du tourisme et des loisirs, Dossier des images, Sedes, 287p. 

14. ECOLE D'ARCHITECTURE DE GRENOBLE, ATELIER ARCHITECTURE ET MONTAGNE - PARC 
NATIONAL DES ECRINS (1995) Inventaire du patrimoine architectural de la zone centrale du Parc 
National des Ecrins. Tome 3 : Oisans-Briançonnais. Grenoble. 

15. FOUQUET B. (1998) Invitation à la promenade: guide pratique d'aide à la décision pour réaliser et 
gérer des réseaux de promenade dans les stations de tourisme, SEATM, Cahier l'AFIT, 103p. 

16. GUERIN J.P. (1998) Produire et commercialiser l'espace touristique, Institut de géographie alpine, 
Grenoble, 65p. 

17. GUMUCHIAN H. (1998) De l'espace au territoire, représentation spatiales et aménagement, UFR de 
géographie, Grenoble, 213 p. 

18. GUMUCHIAN H. ( 1991) Représentation et aménagement du territoire, Paris, Economica, p.103 

19. HOIBIAN O. (2000) Les Alpinistes en France 1870-1850, Une histoire culturelle, coll. Espaces et 
Temps du Sport, ed. L'Harmattan, 338 p. 

20. JEAN D. (1993) Contribution à la connaissance du climat des Alpes du Nord en altitude, Grenoble, 
IGA, Mémoire de maîtrise, 91 p. 

21. KNAFOU, R (1997) Recherche-action dans la montagne touristique, L'institut de Saint-Gervais Paris: 
Belin, 264 pages [Mappemonde) 

22. LAJUGIE J. ET Al. (1985) Espace régional et aménagement du territoire, Dalloz, Paris 

116 



23. LESTAS P. (1988) les pionniers des Alpes du Dauphiné, Arthaud, 200 p. 

24. MARLY C. (1985) Le livre d'or des parcs nationaux français, éd. Glénat, pp 29-58. 

25. MESSERLI B; IVES J.D. (1999), Les montagnes dans le monde, éd. Glénat, Grenoble, 480 p. 

26. MIGNOTTE A (1999) Fonction et signification des limites d'un parc national - considération générale 
et applications à la gestion des sentiers en Oisans et Valbonnais (parc national des Ecrins), mémoire 
de DEA, Université Joseph Fournier, IGA, Grenoble, 150 p. 

27. OBSERVATOIRE DU TOURISME DES ALPES DU NORD ET DU MASSIF DES ALPES DU SUD 
(1993), Pour un repositionnement de l'offre tourisme loisir des alpes française, COFREMCA, 92 p. 

28. OFFICE NATIONAL DES FORETS, foret domaniale du Pelvoux, Aménagement du sentier du 
Glacier Blanc. 5 p. 

29. RECLUS, ELISEE. (1850-1860) Excursions dans le Dauphiné, Suite et fin: La Grave. Publié dans le 
Tour du Monde, tome II. pp. 401-416. 

30. RICHEZ G. (1992) Parcs nationaux et tourisme en Europe, L'Harmatan, Paris. 421 p. 

31. RISLER PIERRE ET AL, (2000), Le manuel de la montagne, par le Club Alpin Français, ed. le Seuil, 
925 p. 

32. ROUSSET, P.L. (1977) Au pays de la Meije; La Grave, Villar-d'Arène : la vie et l'histoire du Haut 
Oisans. Ed. Didier & Richard, Grenoble. 410 p. 

33. THENOZ M. (1985) Dévalorisation et revalorisation de l'espace dans le massif des Ecrins, thèse pour 
l'obtention d'un doctorat de troisième cycle, université de Lyon II 

34. THEVENON O. (1999) Les changements climatiques récents en montagne: l'exemple du massif de 
l'Oisans, Grenoble, IGA, Mémoire de D.E.A., 116 p. 

35. THILLET J.J. (1997) La météo de montagne. Ed. le Seuil 189p. 

36. THOMATIS J., FRANÇOIS V., PATIN B., (1992), La fréquentation touristique du parc national des 
Ecrins, coll. Documents scientifique du parc national des Ecrins, 55p. 

37. VENZIN F. (1994) « L'Oisan-Ecrins »: Une entité territoriale en émergence? mémoire de maîtrise 
Grenoble, 170 p. IGA LIVP 1994157b 

38. VINCENT S., (1996), Activités sportives de pleine nature, étude sectorielle plan marketting, Ecole 
Supérieur de commerce de Chambéry, ATD, 134 p. 

39. (1997), Eudes des parcs nationaux, COFREMCA, 31 p. 

40. (1997), Fréquentation et image des parcs nationaux Ecrins, Pyrénées et Vanoise: note de synthèse, 
COFREMCA, France, 13 p. 

REVUES DE GEOGRAPHIE ALPINE : 

41. CHARDON M. (1988) Itinéraire Grenoble-Briançon : la vallée de la Romanche, l'Oisans et le 
Briançonnais. Vallées intra-alpines et milieux de haute-montagne. tome LXXVI fascicule 2, pp. 147- 
193. 

42. DOLFFUS O. (1998) Deux ou trois choses sur la recherche dans un Parc National: le cas du Parc 
national des Ecrins, nºl, Tome 86, pp. 10-17. 

43. JAIL M. (1975) Les sociétés sportives d'alpinistes et les refuges de montagnes dans les Alpes françaises 
depuis 1874, Fasicule 1 LXIII, pp 5-50. 

44. REFFAY, A (1985) Alpages et tourisme de part et d'autre du Col du Lautaret. tome LXXIII fascicule 
3, pp. 297-312. 

117 



45. ZUANON J.P. (1995) Chronique d'un Parc oublié. Du Parc de la Bérarde 1913 au Parc national des 
Ecrins 1973, nº Hors série 144 p. 

ETUDES SPECIALISEES SUR LES REFUGES 

46. ASSOCIATION DES PAYSAGISTES ET D'INGENIEURS, (1975), Etude de paysage, dix refuges 
dans le parc national des Ecrins, étude réalisée pour le compte du CTGREF division protection de la 
nature, Grenoble, 97 p. 

47. BURDIN AL., (1998), Compte rendu des entretiens auprès des gardiens de refuge et des propriétaires 
de gîte d'étape, ASADAC Territoires, 44 p. 

48. COMMISSION NATIONALE DES REFUGES (1998) Contrat de plan Etat-Régions, Fédération des 
Clubs Alpin Français, refuges de haute montagne, programme de réhabilitation, CAF, 19 p. 

49. DIDIER, C. (1999), Etat et devenir des refuges des réserves de haute Savoie, mémoire de maîtrise 
Grenoble 175 p. 

50. COLLOQUE REFUGES, Ville de Fontaine, (1990) 

51. FOUCHER H. (1991) Une problématique pour l'aménagement de la montagne : la rénovation des gîtes 
d'Etapes et les refuges, ex : des Alpes de Hautes Provence, IGA, mémoire de maîtrise 173 p. 

52. GIARD. (1997) Les refuges de montagne des Alpes du Nord: caractéristiques du parc, analyse de la 
fréquentation et travaux de modernisation, Les cahiers de l'AFIT, SEATM, 76 p. 

53. GOGUILLOT A (2001) Les refuges de Savoie: des outils sportifs accessibles à tous, mémoire de 
maîtrise, Université de Savoie, Chambéry, 154 p. 

54. MORELLE N. (1999) SOS Dlomites, refuges des Alpes, étude à travers 123 refuges des pays alpins, 
CIPRA-International, 60 p. 

55. MOUNET J.P. (1999) Les attentes et les profils des clientèles des refuges, Université Joseph Fournier, 
UFRAPS, Grenoble, 80 p. 

56. RAFFORT S. (2000) Refuges de montagnes quelle évolution?, Université de Savoie, IUP Tourisme, 
108 p. 

57. REBOUL, Y, ( 1992), le Massif des Ecrins : évolution de la fréquentation des refuges du CAF, Grenoble 
Université Joseph Fournier, 118 p. 

58. SERRES B. GIARD D. ROUFFET M. (2000) Les refuges de montagnes en France, proposition en vue 
d'un dispositif réglementaire et contractuel adapté, rapport de mission pour l'inspection générale du 
tourisme 70 p. 

59. STEEN M ET AL. (2001) Etude qualitative sur les attentes des clientèles actuelles et potentielles des 
refuges des Alpes Française, Altimax et Versant Sud, s/dir. de l'AFIT et le SEATM, 67 p. 

MAGAZINES SPECIALISES: 

60. BALLU Y. (2000) Sur les traces des guides du pays de l'Oisans, in Alpes Loisirs, éd. le Dauphiné 
libéré. article p 113 

61. BORDESSOULE G. (1979) Faut-il brûler les refuges ? in montagnes magazine nº7 

62. COLONEL M. (1998) Orages et désespoir, enquête sur les refuges, Alpirando nº112 

63. COUZY A (1991) Quel avenir pour les refuges, nº143, pp 28-41.in alpinisme et randonnée, Hors série 
nº2, 1994 

64. COUZY A, DE MERVILLE C., Refuges et randonnées, 80 refuges à découvrir dans les Alpes du Nord, 
Alpirando, Hors-Série nº2, pp 68 et 96-167. 

118 



r 1 

65. DESCAMPS P. (1999), Faut-il brûler les refuges? 20 ans Après ... , in Montagne magasine nº 226, pp 
56-61. 

66. DAY R., RODRIGUEZ J.F. (1993) Refuges, enjeu de l'aménagement de la montagne, Ecole 
d'architecture de Toulouse. 

67. GIARD D. (2000) L'adaptation des refuges de montagnes à l'évolution des pratiques et des attentes de 
leurs utilisateurs: vers une approche territoriale cohérente, in Montagnes Méditerranéennes, nº 11, pp 
57-60. 

68. LYON CAEN J.F. ET AL. (1998) Le club alpin français et ses refuges en 1998, in la montagne et 
alpinisme, nº3, pp 12-14. 

69. MAO P. (1999) L'avant projet de loi sur le sport : Vers une reconnaissance institutionnelle des 
pratiques sportives de peine nature, in Montagnes Méditerranéennes, nº 9, pp. 55-61. 

70. MAO P.( 2000) Tourisme sportif et territoires : développement et gestion des espaces de pratique 
sportives de pleine nature, in Montagnes Méditerranéennes nº 11. 

71. MONTAGNE MAGAZINE (2001) A la rencontre des refuges, 101 itinéraires, hors série nº4, éd. 
Nivales, Grenoble, 97 p. 

72. MONTAGNE MAGAZINE (2002) spécial Oisans, nº260, Nivales, Grenoble, 114 p. 

73. NICOLLET J.P. (1999) Les cols secrets des Ecrins, in Montagnes Magazine nº 227, pp 58-66, éd. 
Niveales, Grenoble, 95p. 

74. HARGOUS S. (1999) Cabanes et refuges du Mont Blanc, sémaphores du passé, in Montagnes 
Magazinenº 227, pp 68-75, éd. Niveales, Grenoble, 95 p. 

75. PRIVAT G. (2001) Refuge, Cabane, Refugi, Refugio, Rifugio .. .in Moutain wilderness nº 49, pp 9 -12. 
Puis Refuges : le point de vue de ... différents auteurs suite du dossier paru dans le bulletin nº49, pp 
13-17. 

76. VERTICAL ROC Nº 7 (2000) les déchets au refuge I Réchauffement et conséquence en montagnes I 
évolution de la pratique de l'alpinisme pp. 23-24. 

77. VERTICAL ROC nº 9 (2000) les nouvelles normes de sécurité en refuge: confort, agrandissement p. 7 

78. LARDREAU F. (2001) le refuge de l'Aigle demain, in la Montagne et Alpinisme nº3, pp36-43. 

79. MONTAGNE ET ALPINISME (1995) L'Oisans et la sécurité en montagne, numéro 2. Paris : Club 
Alpin Français. 82 p. 2 

CARTES TOPOGRAPHIQUES : 

80. IGN, nº54 au 1 : 100 000 Grenoble/Gap série verte 1994 

81. IGN, TOP 25 Meije Pelvoux 1: 25 000 3436 ET 

TOPO-GUIDES 

82. ATLAS DU PARC NATIONAL DES ECRINS (2000),©mate, PNE, Gap 

83. BUFFET X., ROUX J.M. (1998) Ecrins - Oisans - Briançonnais, 105 itinéraires de randonnées 
pédestres, éd. Didier Richards 203 p. 

84. COUZY A, DE MERVILLE C. (1995) Refuges des Alpes de l'Oisans à la Méditerranée, Glénat, 
Grenoble, 127 p. 

85. FEDERATION FRANÇAISE DE LA RANDONNEE PEDESTRE (2000) Tour de l'Oisans Parc 
national des Ecrins, FFRP-CNSGR /IGN 80 p. 

119 



86. LES GUIDE IGN (1994) Ecrins, Queyras, collection AFIT, plusieurs auteurs .224 p. 

87. LABANDE F. (1995) Guide du Haut-Dauphiné, massif des Ecrins, G.H.M tome 1,2 et 3, éd. de l'Envol­ 
Edition de Belledonne. 

88. SERRE Pet JEUDY J.M., (1985), Refuges des Alpes de Nice au Léman, éd. Glénat, Grenoble, 223 p. 

PROSPECTUS 

89. Le Parc National des Ecrins 
90. Hébergement refuges - gîtes 
91. A la découverte de la montagne en hiver 
92. Programme d'animation 2001 du Parc national des Ecrins 
93. Carte touristique des Hautes Alpes 
94. (Les refuges du C.A.F. (1996), médiathèque SAV 796.9 Ref. (sur place) 
95. CLUB ALPIN FRANÇAIS, (1999), Refuges et Chalets, plaquettes publiée par les commissions 

nationales des refuges et de la communication du C.A.F. 31 p. 

LES ANNUAIRES DU CLUB ALPIN FRANÇAIS 
Bibliothèque du Club Alpin Français de Grenoble 
! Les annuaires sont classés en ordre chronologique ! 

96. DE QUATHEFAGE (1878) Bivouacs dans les alpes françaises; pp 3-70 
97. BERNARG C.J.M. (juillet 1908) les Chemins de montagnes; pp 275-289 
98. PRESTAT L. (décembre 1910) Un refuge au rocher de l'Aigle, pp 673-679 
99. BERGE G,(mars 1911) de l'alpinisme et du développement du tourisme; pp 150 -158 
100. MARTEL (août 1913) la question des parcs nationaux en France; pp 433- 457 
101. MARTEL (juillet 1913), la question des parcs nationaux en France; pp401-412 
102. BOUDIN (mai 1913) refuge de L'Aigle; pp 252-270 
103. GUITON P. (décembre 1922) refuge de Font Turbat pp 241-247 
104. BROYER (sep 1930) tourisme en montagne au déclin de l'époque romantique pp 303-306 
105. DEVIES L, (avril 1948), Nos refuges pp 23-26 
106. GEORGE, (juillet 1948) inauguration des refuges du Glacier Blanc, des Bans et de Vallonpierre pp 

54-58 
107. HERZOG G, (juin 1954) Pourquoi allez-vous en montagne pp 82-83 
108. GEORGE,(oct 1954) Pourquoi allez-vous en montagne; ppl12 
109. LALOUE (avril 1955), nos refuges; pp37-45 
110. GEORGES A (octobre 1956), le nouveau refuge du Sélé; pp 285 
111. DEVIES L, (juin 1957), nos refuges; pp 62-64 
112. EPRON G, (décembre 1957), inauguration du refuge de l'Olan; pp 150-151 
113. LALOUE (octobre 1960), Nos nouveaux refuges ; pp287 
114. GEORGES, (octobre 1962), Le refuge du Pelvoux; pp 293-295 
115. BARNOLA (décembre 1962), Le refuge de Font Turbat ; pp 336-337 
116. LEDERLIN (octobre 1966), le nouveau refuge du Promontoire; pp308-309 
117. TRAYNARD PH,( octobre, 1966), réalisation du refuge du Promontoire; pp310-313 
118. OLIVIER MARTIN, (février 1970) pp216 
119. RUCHON (février 1970), le nouveau refuge des Ecrins; pp211 216 et la question des parcs nationaux 

en France 
120. ARNOUX (mars 1974), le parc national des Ecrins; pp 217-220 
121. MAILLARD (mars 1974) le CAF et ses refuges, pp 191, 194 

e J 

120 



o Personnes ressources 

Pendant l'été 2001: entretiens avec les gardiens et gardienne des refuges 
de: 

l'Olan, 
du Pigeonnier, 
de Chabournéou, 
du Clot, 
du Pré-de-la-Chaumette, 
de l'Alpe-du-Villar-d'Arène, 
des Bans, 
du Sélé 
du Glacier Blanc, 
de la Lavey, 
de Pelvoux, 
de la Pilatte, 
du Soreiller, 
de Temples-Ecrins 
du Carrelet 
du Promontoire 
des Souffles 
du Châtelleret 

Ainsi que les responsables du Club Alpin Français de GAP, de Briançon et de 
Grenoble, et ceux de la Société des Touristes du Dauphiné 

Entretiens téléphonique 

M. PATIN du service aménagement du Parc National des Ecrins 
M. le Maire de Pelvoux 
M. le Maire de la Chapelle-en-Valgaudemar 
M. Clémenceau du service de météo France Briançon 
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